
50" ANNÉE.-N* 17.387

DIRECTION & ADMINISTRATION :

g, rue de Cheverus, BORDEAUX'

AGENCE A PARIS:
S, boulevard des Capucines.

LA PUBLICITÉ EST REÇUB
aux Bureaux do Journal,

à f Agence Havas è Paru et à Bordeaux

ABONNEMENTS 8 mois é mois 1 an
Gironde « Uraitroplitt. 8 50 16' 30'
frase* et Colonlu .., 9 o 17' 38'
Etranger. ••••«••, 10 • £0' 40' XO o- 1© numéro LE PLUS FORT TIRAGE DES JOURNAUX DE PROVt

. LA PRODUCTION DU BLÉ
Dans un précédent article, j'ai exposé

les raisons financières et économiques qui
rendent inévitable et pressante l'augmen¬
tation du prix du pain.
Avant de se résoudre à prendre cette

grave détermination et à arrêter les me¬
sures qui entreront en application le
1er mars, le gouvernement s'est livré à

-+ une étude minutieuse et approfondie. Il
a .recherché notamment pourquoi les en¬
semencements en blé, qui couvraient en¬
viron 6,500,000 hectares en 1913-1914, n'oc¬
cupent plus que 4,601,000 hectares pour lesblés d'hiver de la saison 1919-1930. Il a
dû reconnaître que cette situation défici¬
taire — en dehors du vide causé par la
stérilité forcée des départements envahis
— provenait en grande partie du man¬
que d'engrais.
Je dois ici ouvrir une parenthèse pour

a revenir, en les corrigeant, sur les obser¬
vations que j"ai présentées dans mon der¬
nier article, d'après les chiffres des sta¬
tistiques officielles.^' Celles-ci . constatent,
en effet, que la production agricole de la
France est très inférieure à celle des au¬
tres pays; que l'Allemagne, par exemple,
récolte de 11,08 à 20,03 quintaux de blé à.
l'hectare, tandis que nous arrivons de
11,09 à 12,42, que la moyenne pour les
pommes de terre est en France de 81 quin¬taux et de 105,80 en Allemagne.
► La première impression — celle que
j'ai traduite — qui découle de cette cons¬
tatation est que l'agriculture française
est de beaucoup au-dessous de sa tâche et
qu'elle doit faire un colossal effort pouratteindre le niveau des nations rivales.
En allant au fond dej choses et en étu¬

diant les chiffres de plus près, on décou¬
vre que les statistiques, dans leurs com¬
paraisons mathématiquement vraies, ont
négligé une distinction dont l'oubli changecomplètement la portée des conclusions

découlent de leurs calculs. Les sta¬
tistiques ont confondu en une seule addi¬
tion les produits très dissemblables de la
culture industrielle et de la culture pota¬gère. En Allemagne, la culture indus¬
trielle domine de beaucoup, tandis qu'enFrance, où le pain est la plus grande partde l'alimentation, on se livre davantageë la culture potagère, à celle qui se fait
par petites parcelles, pour les besoins dela consommation familiale. Si au lieu de
confondre les deux on calculait à part les
produits de chacune de ces cultures, on
jerriverait à ce résultat rassurant pournotre amourtpropre national et réconfor¬
tant pour nos espérances d'avenir, c'est
que la récolte de blé, dans les régions oùelle n'est qu'accessoire, comme dans les
pays de vin, ne dépasse pas en effet12 quintaux à l'hectare; mais que dansles régions à culture industrielle, comme
la Beauce, elle est au moins égale à celle
de l'Allemagne et des autres nations
agricoles. Il en est de même pour la pom-
fne de terre et les autres céréales.
A Ce n'est donc pas à l'imitation de M'é-
tranger que nous devons demander un
remède pour notre insuffisance de pro¬duction, mais à notre initiative, à notre

intelligence, à notre activité et à notraper-
sévérante énergie.
Etant donnée la nécessité urgente de

mettre aux mains de l'agriculture les en¬
grais qui lui sont immédiatement indis¬
pensables, le gouvernement a pris un dé¬
cret aux termes duquel les grands réseaux
de chemin de fer devront exécuter par
priorité, de préférence à tous les autres,
les transports des engrais, produits anti¬
parasitaires, des graines et tubercules de
semence destinés, soit à des Associations,
Sociétés ou Syndicats agricoles, soit à des
agriculteurs.
A supposer que ce décret — dont on ne

saurait trop approuver la pensée ;— reçoi¬
ve sa plus complète application, il serait
téméraire et imprudent d'en attendre,
pour la récolte prochaine, des résultats
capables de répondre à nos besoins et de
nous faire rentrer dans une situation nor¬
male.
Le déficit est trop considérable; la sur¬

face des terres ensemencées trop insuffi¬
sante pour justifier de pareilles espéran¬
ces.
Il n'est pas possible, d'autre pari, d'en¬

visager pour une longue période le régime
de la vente du pain qui va s'ouvrir le 1er
mars.

11 fa,ut donc se préoccuper, abstraction
faite des efforts de longue haleine à entre¬
prendre pour l'avenir, d'augmenter nos
approvisionnements en céréales panifia-
bles, de façon à hâter le plus possible l'a¬
baissement du prix du pain.
Dans l'état actuel des cours du change,

nous ne pouvons pas songer à faire venir
du blé d'Amérique et rien ne nous fait pré¬
voir que, de longtemps, les blés d'Odessa
puissent pénétrer dans nos ports.
A défaut de la protection et du fret de

l'étranger, ne pourrions-nous pas trouver,
dans nos colonies et en particulier dans
l'Algérie, c'est-à-dire chez nous, je ne dis
pas tout le blé nécessaire pour combler le
déficit de La production métropolitaine,
mais une contribution suffisante pour al¬
léger notre situation présente ?
L'Algérie, terre fertile en céréales et en

troupeaux, offre un rendement panlfiable
—- très inférieur à celui qu'elle pourrait
donner — d'environ 20 millions de quin¬
taux dont 12 de provenance indigène et 8
récoltés par les colons. Pendant la guerre,
l'Algérie nous a procuré chaque année 4
ou 5 millions de quintaux de céréales. Il
serait facile de .doubler cette production,
surtout si l'on mettait en exploitation les5.millions d'hectares qui sont encore sus¬
ceptibles d'être cultivés.

11 suffirait pour cela de fournir abondam¬
ment des engrais chimiques à l'agricul¬ture algérienne et de l'initier aux procédés
scientifiques modernes.
Si l'on consacrait à cette œuvre le quart

des sommes que depuis 1915 nous avons
dû payer pour avoir le blé de l'étranger,
l'Algérie, comme le fût autrefois pour Ro¬
me l'Afrique du Nord, ne tarderait pas à
devenir le '« grenier de la France ».

Oui; mais il y a l'éternelle pierre d'a¬
choppement : la

t question des transports.
Pierre DEVAL.
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LE CAS DU GÉNÉRAL MANGIN

Une interview de l'ancien chef d'armée

Ceux que la France réclame
La France réclame plus de trois cents cou¬

pables. Il nous est matêrielleineint impossiblede donner l'énuniôration complète des ooupa-i. bies a.vec l'accusation qui les vise. Il est ce¬
pendant nécessaire d'indiquer les plus typi¬
ques et les plus connus. L'inculpation généralede la part do la France est celle de « violation
des lois et coutumes de la guerre sur les ter¬
ritoires qui furent occupés par l'armée alle¬
mande ». Citons notamment, dans ce palma¬
rès du crime :

Le kronprinz, pour kl responsabilité encou¬
rue pat* lui dans l'ordre donné de brûler des
villages, dans les massacres d'Ethe-Gomery,

| dans les condamnations criminelles pronon¬
cées par un conseil de guerre qu'il présidait
dans la ville de Mézièrçs-Charleville et la dé¬
portation des habitants, et comme ayant votéà Coincy, an juin 1918, tout ce qu'il y avait
de précieux dans la maison, où il était logé.
Le prince Eitel, pour sa reponsabilité dans

les pilages de Noyon et de divers châteaux.
Le prince Guillaume, pour le sac de Saint-

Quentin et le pillage de Vervins. Il fit notam¬
ment expédier en Allemagne diverses tapis¬
series qui ornaient la chambre habitée par lui.
Le kronprinz de Bavière, pour avoir donné

Tordre de tuer les prisonniers anglais; le mas¬
sacre de prisonniers de guerre à Dieuze, l'in¬
cendie du village de Deuxville, où le maire
et le curé furent fusillés, et l'incendie de Cam¬
brai.
Le prince de Wurtemberg, pour les crimes

commis à Thiaucourt, Evres, etc.
Hindenburg et Ludendorff, pour la respon¬

sabilité qu'ils ont encourue dans les enlève¬
ments des habitants et parfois même de jeunes

i filles. Pour la dévastation systématique du
nord de la France au moment de la retraits
allemande. Pour le travail forcé imposé aux

i femmes des*régions françaises envahies, les
visites soi-disant médicales des femmes et des
jeunes filles, sépultures violées, puits contami¬
nés, arbres sciés à un mètre du sol, vol ctu
ravitaillement américain, etc.
Général von Kluck, pour incendie, pillage etexécutions de civils à Senlis et dans plusieurs

communes du département de l'Oise.
1x3 général von Moltke, pour avoir fait exé«

cuter 60 civfis à Longuyorx. Les maisons ont
été ensuite incendiées: de nombreux blessés et
petits enfants ont été brûlés vifs.
Le général von Bûlosv, pour avoir fait brûler

toute une localité et fusiller cent personnes.Les autres grands chefs sont accusés de vio¬
lations semblables du droit des gens. Mais il
est quelques personnages de second plan quela France réclame et dont la conduite particu¬lièrement odieuse mérite une mention spé¬ciale.
Voici donc :
Le général Sienger, dont on possède deux

ordres en date du 26 août 1914, de massacrer
les prisonniers, même blessés;
Le capitaine Mayer, qui donna rordre d'a¬

chever les blessés à la baïonnette;
Le capitaine Nirnann. qui brûla lui-même la

cervelle à cinq sous-officiers qui venaient d'être
faits prisonniers;
Le commandant Castendick et le capitaine

Dultingen, qui firent fusiller une femme avec
son enfant. « Quand la mère fut morte, le
commandant a donné l'ordre de fusiller l'en¬
fant, parce que l'enfant ne devait pas resterseul au monde, et au moment où on fusillait
la mère, l'enfant tenait encore la mère par la
main; de sorte qu'en tombant elle tira l'enfant
en arrière avec elle. On a bandé les yeux de
l'enfant. »

Le colonel Weuge, qui ordonna à ses offi¬
ciers de fusiller les civils, d'incendier les mal¬
sons et de brûler la cervelle à tout soldat quirefuserait de prendre part an pillage.
Le général Tripp et le major Friedl, coupa¬bles d avoir brûlé Le village de Dalhain et d'yavoir faiiW massacrer six habitants, dont te

curé.
Le général Clausz et le major Hay, pour les

atrocités et massaces particulièrement révol¬
tants de Garbevillers.
Le major général Riedl, pour avoir donné

l'ordre suivant: «Brûler les maisons, nier m

Paris, 8 février. -- Le général Mangin, quifut jeudi, à l'Académie française, lors de la
téceptiop du maréchal Foch, l'objet d'ova-
gions enthousiastes quand M. RaymondaPoincaré évoqua son rôle, est actuellement

rrivé de commandement. A un rédacteur de« EclairM. Raymond de Nys, qui J'inter-
ixjgeait à ce sujet, le général Mangin a ré¬
pondu :

Il n'y a jamais eu de raison avouée à
ima disgrâce, me dit-il. Gela tient sans doute
à ce qu'au fond il n'y en avait point d'avoua-
jble. Dans ce grand vieillard qu'est Clemen¬ceau, il y a des parties sublimes; il a euSrlcf lïûetie nt <-l OC nn.»r,ln^ r, I

ro^ V y ^ h-'"'* ouwniuvo, li cl eu
des gestes et des paroles admirables quand
(1 s'est agi de lutter contre les ennemis de
l'intérieur et du dehors; mais, d'autre part,SI y a aussi dans son esprit de petits actes.
Depuis 1916, quand nous parlions ensemble
des buts de la guerre, de cette revanche réa¬
lisée par nos armes sinon par le traité, main¬
tes fois je lui ai demandé :

H Alors, la revanche que vous voulez 7
'* Mais c'est celle de 1814 ?

, »■—Ehl bien sûr! me répliquait-il.
-» C'est dire notre parfaite et déjà lointaine
communauté de vues. Après l'armistice,
quand il m'eut envoyé à Mayence, c'est
d'accord avec? lui que j'adoptai une politi¬
que d'action prudente mais ferme, modérée
'ïnaix exempte de toute faiblesse.

« Mon action est-elle conforme à vos vues?
®ui demandai-je a plusieurs reprises.

» — Oui... mais n'allez pas trop vite.
» — Vats-je donc-trop vite ?...
» — Non ! n'est parlait ainsi.
» Puis un jour, brusquement, il me noti¬

fia dans son cabinet, à Paris, sans que rienm'eût fait prévoir le coup, qu'il n'allait pas
maintenir à mon poste.

» — Je vais réunir la 8é et la 10e armée,
me signifla-t-il, mais ce n'est pas vous qui
Testerez à Mayence.

» Vous imaginez ce que tut la scène qui
éclata entre nous :

» — Ainsi, m'écriai-je, vous allez rn'étran-
gler entre deux portes avec un voile sur la
tête... Et c'est vous — vous I — qui oserez
cela !... Il détourna la tête, très troublé, sans
tne répondre.

» — Mais enfin pourquoi ? répétai-je.
» — Je ne peux pas vous le dire,..
» Le général Dégoutté fut envoyé à ma

place. De son côté, M. Tirard était nommé
haut-commissaire et investi d'un pouvoir
purement nominal d'ailleurs. J'ai $pur monSuccesseur la plus vive sympathie. 'Mais si
«j'allais trop vite», il fallait bien que lui
Allât plus doucement.

» Les Allemands virent tout de suite dans
mon éloigneinent une marque de faiblesse
de notre part) ils l'interprétèrent aussitôt
comme un tacite abandon de la République
rhénane. On voit, par les incidents de ces
Jours derniers, à quels gestes provocants
les mènerait vite à présent un retour de
hardiesse.
»— Mais, mon général, ne se pourrait-il

pas que des puissances alliées, prenant om¬
brage de votre activité, aient fait pression
sur M. Clemenceau?

» — Non, ce n'est pas cela. J'étais dans les
meilleurs termes avec les généraux améri¬
cains, anglais et belges, qui, quelques jours

.rffincore avant mon départ, me félicitaient
TJes résultats que j'avais obtenus... On ne

complimente pas quelqu'un dont on jalouse
l'action.

» Au surplus, j'ai voulu savoir si M. Cle¬
menceau s'était ouvert à quelqu'un des mo¬
tifs de la mesure qui me frappait. J'ai vu
plusieurs fois M. Millerand à Strasbourg :
il ne savait rien. J'ai vu, au moment même
de son retour, M. Poincaré : «Oh! il faudra
a bien qu'il me le dise à moi, » me répondit
le président. Pourtant, quelques jours après,•M- Poincaré ne pouvait que me répéter laréplique qu'il avait reçue d£ M. Clemen¬
ceau quand il l'avait questionné : « Je n'ai
» rien dit à Mangin ; je ne dirai rien à per-
sonne. »

» J'ai interroge également plusieurs mem¬bres de son cabinet — hier encore. Tous
m ont affirmé qu'il n'avait jamais été ques¬tion de mon rappel au conseil des ministres.

Rien n'eût été plus facile pourtant que de
s'abriter, vis-à-vis de moi-même, derrière
une nécessité diplomatique. Si M. Clemen¬
ceau m'avait fait part de quelque représen¬
tation — si bénigne fût-elle — d'une puis¬
sance alliée, je me serais incliné sans rien
dire-

» — Alors, aurait-il eu peur d'une action
politique de votre part ?

» — le crois plutôt cela. Pourtant, si j'a-vais dû être tenté de faire de la politique,c'était bien le meilleur moyen de m'y pous¬
ser que d'agir avec moi co'mme il l'a fait.

» Et le général sourit à l'évocation d'un
souvenir.

. » — Un jour, je me rappelle, poursuivit-Il,Clemenceau me dit : « Savez-vous que ce

hommes, repousser les femmes et les enfants
vers les lignes françaises. » L'ordre fut exécuté
sans pitié, le village entier de Nomény incen¬
dié, tous les hommes rencontrés abattus à
coups de fusil ou de revolver;
Le commandant Schleswing, pour avoir trai¬

té do la même façon barbare le village d'Au-dun-le-Roman.
Le général Cœringer, pour avoir brûlé vi¬

vants, dans la synagogue de Lunéville, te mi¬
nistre et sa fille.
Le commandant (inconnu) du 16e régimentbavarois qui, a Badonvillers, fit exécuter des

civils, brûler dos maisons, tirer avec des mi¬
trailleuses sur une ambulance, et, à Parux, a.
réquisitionné dans un but criminel toutes les
femmes au-dessus de treize ans, etc.
Lo général commandant la place de Cambrai,Le colonel Gloss. Mesures criminelles à Clary,Bertry, Holnon, Caudry.
Le général von Plettenberg. Pillages, incen¬dies.
Le générai commandant le 14e corps d'ar¬

mée. Destruction de Bartzwiller, crimes de
Sainte-Barbe.
Le lieutenant Ebertein. Crimes de Saint-Dié.
Le médecin chef de l'hôpital mixte de Raon-

l'Etape.
Les responsables des massacres de Francon-

ville, Fraimbois, Remérëvilie, Lunéville, Vitri-
mont, Thiaucourt, Buzailles, Montmédy, Bacca¬
rat, Pagny-jsur-Moselle, Mézières, Sornme-Py.
Le général von Ehriugen. Pillage de Laoii.
Le généra! von Boehm. Pillages de Laon,Guiscard.
Oscar Michelsohn. Faits criminels ayant en¬

traîné la mort de nombreux malades.
Sischelschmidt. Pillage de Vervins.
Von Schcnck. Déprédations à Chauny.
Le général von François. Région de Soissons.
Les auteurs du sac de Saint-Quentin et de

l'industrie saint-quentinoise.
Le générai von Plcck. Pillage à Ilam.
Oberlieutenant Reinicke. Pillage et incendie

du musée de Péronnc.
Le général von Kuhne. Crimes et scènes in¬

fernales sous Liège et Maubeuge.
Les responsables des pillages et déporta¬

tions systématiques de Valenciennes : le quar¬tier maître général Zoellner, le général von
Gravenitz, le capitaine Himmcl, le chef de bu¬
reau Kessler, le commandant von Tessin, le
général von Heinrich, gouverneur de Lille; le
professeur Demmler, le général von Trotta, les
policiers baron de Stotzingen et Larciakowski,
pour tous faits criminels, déportations, pillages,dévastations à Lille.
Le colonel Blankenberg, de la kommandan-

tur de Roubaix, et tous ses acolytes : Hofmann,
Kanz, Luckerath; le général Bolze, comman¬
dant la place de Lambersart; les responsables
de la destruction des mines du Nord, Jftla
destruction de l'industrie lainière du Norc^du
pillage et de la destruction des industries co-
tonnières.
Il y a une centaine de pages pleines de ces

exploits barbares, dignes des cannibales. Ici,
c'est un soldat qui, sous Maubeuge, arrache &
une femme, qui lui apportait de l'eau, son en¬fant et le foule aux pieds; là, c'est une jeune
fille blessée que des brutes jettent dans un
brasier; ailleurs, ce sont des femmes et des
jeunes filles déportées, obligées de travailler,
en novembre et en décembre, sous la pluie
glaciale, tes jiieds dans l'eau et les effets tra¬
versés, car les Allemands les avaient dépouil¬
lées de presque tous leurs vêtements; puis c'est
le brigandage, le vol organisé, le pillage mé¬
thodique, 1e refus de soins médicaux.
Le général von Falkenhayn est réclamé par

la France comme ayant donné en personne l'or¬
dre de frapper les prisonniers à coups de crosse,
de hotte, do sabre et de baïonnette.
Mais le général von Kruska, qui « prit toutes

les mesures nécessaires pour étendre l'épidémie
de typhus», dont deux mille prisonniers mou¬
rurent, détient sans doute le triste record de
l'inhumanité. « Je fais la guerre à ma façon,»
disait-il.
Beaucoup de ces tortionnaires sont aussi cou¬

pables de vols de coliâ. Quelques-uns sont de
vulgaires assassins, tirant pour un mot, pour
un geste, et souvent sans motif aucun.

Ceux que réclame l'Angleterre
La liste anglaise n'a que 97 numéros, mais le

numéro 44 désigne « les personnes responsa¬
bles de bombardements aériens, y compris les
commandants de tous les avions engagés, » de
sorte que c'est bien plus d'une centaine de
criminels que réclame la Grande-Bretagne. Elle
place en tête les délits de la guerre navale :
guerre sous-marine, bombardement de villes
ouvertes; pose de mines sous-marines, attaque
contre le convoi Scandinave, dont l'Allemagne
avait garanti le libre passage.
De cas méfaits, sont tenus responsables dix

amiraux et vingt commandants de sous-marins.
Aux noms des grands chefs signalés, il faut
ajouter, notamment, ceux des amiraux Bach-
mann, chef d'état-major général; Behncke, ad¬
joint au chef d'état-major général; von Millier,chef du cabinot naval du kaiser.
Une Section particulière, consacrée aux atta¬

ques aériennes, comprend nominativement deux
commandants de dirigeables, auxquels s'ajou¬
tent en bloc tous les responsables des bombar¬
dements, tous les pilotes, en particulier le ca¬
pitaine Brandenburg.
Un long chapitre est consacre aux sévices

exercés contre les prisonniers de guerre en
Allemagne. Plusieurs commandante de camps,
qui frappaient les prisonniers avec des tuyaux
de caoutchouc ou des lanières de cuir, sont
réclamés.
Les généraux von Arnixn, von Trotha, Koeh

et von Buiow, « responsables d'avoir retenu et
fait travailler les prisonniers derrière le front
occidental, souvent sur la ligne de feu, où ils
étaient soumis à un régime de la pire brutalité,
qui entraînait la mort d'un grand nombre d'en¬
tre eux. »

Les personnes responsables d'avoir fait tra¬
vailler oinq cents prisonniers britanniques au
front russe, en février 1917, en guise de repré¬
sailles. Au bout de deux mois, des 500 prison¬
niers, il en restait 77, dont 23 moururent de
froid ou de faim. D'autres sont restés invalides
pour la vie.
Enfin, l'Angleterre réclame les personnalités

turques compromises dans la guerre et les mas¬
sacres d'Arménie, qui pourraient se trouver en
Allemagne : Enver, Talaat, Djemal, Nazim, les
chefs les plus notoires du comité Union et
Progrès.

Ceux que réclament nos autres
alliés

La Belgique réclame plus de trois cents cou¬
pables, dont quatre princes : Oscar de Prusse,
atrocités d'Ethé; Ernest de Saxe, atrocités d'An-
denne et de Namur; Frédéric de Prusse, atro¬
cités de Warsage; Allex de Wurtemberg, dé¬
portations. Parmi les généraux, notamment von
Boehm, von Hutier, Manteuffel, Six con Arnim,
von Thomas, von Gallwitz, von Falkenhausen.
Tous les responsables des atrocités de Louvain,
Malines, Dinant et autres lieux.
Les Belges réclament Hindenburg, mais non

Ludendorff.
L'Italie réclame vingt-neuf Allemands, dont

le général von Below, qui commanda la 14e
armée austro-allemande; onze officiers de ma¬
rine, coupables d'atrocités dans les torpillages
de navires marchands; quinze bourreaux de
prisonniers.
La Roumanie réclame quarante et un coupa¬

bles. Le plus notable est le maréchal de Mac-
kensen, qui a ordonné le bombardement de
villes ouvertes, des réquisitions abusives, des
déportations-
Von Mackensen, en compagnie du général

von Gallwitz, est réclamé par La Serbie comme
« responsable de tous les excès commis par les
troupes allemandes pendant l'offensive de l'au¬
tomne 1915 ».

La Pologne demande la livraison de cinquante
et un fonctionnaires et officiers, à la charge
desquels sont relevés des faite de meurtre, de
pillage et d'inoendie.
Il faudrait que l'on pût les citer tous, avec

les crimes dont Ils sont accusés. Le simple
énoncé des faits donne le frisson et constitue
le plus implacable des réquisitoires.

LES PROTESTATIONS SE MULTIPLIENT EN ALLEMAGNE

A LA CHAMBRE ITALIENNE

Au cours d'un débat sur la politique étranger*
M. Nitti déclare que, pour éviter de futurs conflits,
aucune nation ne doit etre écrasée ni comprimée

Rôme, 7 février. — Au cours de la discus¬
sion à la Chambre des députes d'une interpel¬
lation sur la politique étrangère, un député
ayant dit que le gouvernement de M. Giolitti
avait prémédité le démembrement de l'Alba¬
nie, M. Giolitti réplique en affirmant que l'Ita¬
lie et l'Autriche avaient décidé de garantir et
de respecter l'indépendance de l'Albanie en
s'abstenant de part et d'autre de toute occu¬
pation.

« Si ce document dit le contraire, ce docu¬
ment, conclut M. Giolitti, est faux. »
Puis M. Nitti, répondant aux députés ayant

interpellé sur la politique étrangère, a dit :
« Trois questions sont encore l'objet de dis¬

cussions internationales; ce sont l'Adriatique,
l'Asie-Mineure et la Turquie. Les trois tou¬
chent aux intérêts les plus vitaux de l'Italie. »
M. Nitti croit qu'il est de l'intérêt de

l'Italie que dans toutes ces questions le prin¬
cipe de la nationalité serve de guide. .L'ac¬
tion de l'Italie sera dirigée dans ce sens.
M. Nitti déclare :

« Si nous avons le droit ci avoir dans la
Méditerranée une position qui ne soit pas
inférieure à celle des autres puissances,
nous avons aussi intérêt à ce qu'aucune na¬
tionalité ne soit, écrasée ou comprimée, de
manière à créer les germes de conflits i fu¬
turs. »

Après avoir fait l'historique du pacte de
Londres de 1915. M. Nitti dit qu'il a évoqué
la solidarité des alliés pour ce traité et que
ceux-ci ont reconnu loyalement leurs obli-.
gâtions. Mais M. Nitti a déclaré préférer les

accords avantageux pow tous, et il a con.iiance que ce but sera atteint,
Puis M. Nitti a ajouté : « Je déplore qu'un»certaine presse excite l'opinion et la foule,Nous assistons à une falsification quotidien,ne de la vérité. Rien ne nuit davantage aucrédit et au prestige de l'Italie. Combien d«

choses, a la veille de la guerre, furent dite»contre l'Autriche et l'Allemagne. Aujour-dhui, on emploie le même langage contreles hommes et contre les nations comme la
France, l'Angleterre, les Etats-Unis. Je ne
puis que déplorer la désinvolture avec la¬
quelle une certaine presse italienne a parlé
ces jours derniers de conflits avec la You-
go-Slavie. On prend avec une légèreté sans
pareille des nouvelles dans les journaux
serbes sans importance, et on crie au pu¬blic italien que la Yougo-SIc.vie mobilise. »

Après ls réponse de M. Nitti, quelques dé¬
putés se sont déclarés~ satisfaits, d'autres
pas, mais personne n'a demandé de rote po-
litique.

D'Annunzîo refuse de relâcher
le général Nigra

Rome, 8 février. — Le général Caviglia, com¬
mandant le secteur de Trieste, a adressé une
circulaire aux troupes sous ses ordres pour
leur recommander la patience en face des actes
de brigandage commis par les légionnaires de
d'Annunzio. Le général ajoute qu'il a inutile¬
ment sommé le poète de remettre en liberté le
général Nigra.

iiJe le savais!... yy

Photo HARLINGUE.
» n'est guère prudent de vous donner une
» armée à vous, aveé le prestige que vous
» avez : on ne sait pas jusqu'où ça peut al-»ler!» C'était enfantin. Et il me semblait
qu'il ne parlait pas sérieusement. iPour- itant 1 11 est possible qu'il ait eu peur des I
généraux. 1

» — Et si l'on vous renvoyait, là-bas. mongénéral ?
»—Je suis à la disposition du pays. Quevoulons-nous tous? La paix, n'est-ce pas'Une paix solide, bien établie... »
» Je sais que là-bas je pourrais être trèsutile et rendre des services rapidement ap¬préciables. Nous n'avons plus beaucoup defautes à commettre si nous voulons vrai¬ment qu'il ne soit pas nécessaire de re¬

courir bientôt de nouveau à notre terrible
« industrie » !...

Et le général Mangin conclut par cesmots que prononçait déjà le générât Niessel
au moment où il partait pour Dantzig :

« Il suffit souvent d'un coup frappé assezfort et au bon moment sur la table pour évi¬ter des complications plus graves il faut
a tout moment donner l'impression quel'on est fort et que l'on ne faiblira pas. »

Quatre enfants à la fois
Ajaccio, 7 février. — A Rropriano, MmeTramini a mis au monde quatre enfants

deux filles et deux garçons. Les deux tilles
sont vivantes. Les deux garçons sont mort-nés.

Berlin, 7 février. — La première et très
vive émotion causée pair la demande de
Livraison des coupables commence à se cal¬
mer, en attendant des informations plus
complètes. Le calme extérieur est complet.
Cependant, les manifestations contre la li¬
vraison continuent à affluer, émanant de
l'Université de Berlin, des écoles techniques
de Charlottenburg et de Dresde, de l'Assem¬
blée bavaroise, du président de l'Etat de
Hesse, du président du conseil saxon, des
socialistes majoritaires de Stuttgart, de la
Chambre de commerce de Berlin, du parti
démocrate saxon, etc.
La « Deutsche Zeiturig » publie une pro.-

clamation de la Ligue des officiers et de
l'Association nationale des officiers alle¬
mands ainsi conçue :

« Nous, officiers allemands, couvrons de
nos corps les victimes de la vengeance en¬
nemie; sommes décidés à tirer toutes les
conséquences de notre sainte volonté: nous
demandons la même ferme résolution à
tout le peuple allemand; pommes, femmes
et enfants doivent comprendre maintenant
qu'il s'agit de plus que de la vie de chacun,
il s'agit, de l'existence de la nation ; il ne
faut pas de traîtres parmi no-us- Alors,
nous maîtriserons les sbires annemis. »

Les officiers pràtestent aussi
et Noske les rassure

Kiel, 5 février — Le chef de la station ma¬
ritime de la Baltique a adressé au ministre
de la défense nationale le télégramme sui¬
vant :

« La nouvelle que parmi les noms des cen¬
taines de meilleurs des Allemands se trouve
sur la liste de livraison celui du chef de l'a¬
mirauté, le vice-amiral de Trotha, a fait s'é¬
lever une voix unanime dans tous les cercles
de mon commandement. Inébranlablement fi¬
dèle, chacun de nous s'adresse à son chef, le
vice-amiral de Trotha. pour lui demander,
avec l'appui de la confiance de la marine tout
entière, de rester â son poste. Il arrivera ce
qui arrivera.

» Signé : Contre-amiral de LEVETZOW. »

Le ministre de la défense nationale lui a
répondu :

« J'assure la marine qu'il n'est pas plus
question de livrer l'amiral de Trotha qu'au»
cun autre Allemand. Je ne pense pas me sé¬
parer de mon collègue estimé, le chef de l'a¬
mirauté, pour la seule raison que son nom
figure sur la liste de livraison.

I » Signé: NOSKE.»

La chambre de commerce de Berlin
contre l'extradition

Berlin, 7 février. — La Chambre de com¬
merce de Berlin a voté une résolution contre
l'extradition. Cette résolution relève en outre
la ferme volonté des commerçants d'employertoutes leurs forces à exécuter' les clauses du
traité en dépit de la dureté extraordinaire de
ce dernier, mais proteste contre la mise en
action criminelle d'une disposition du traité
qui écrase dans son germe tout essai de déve¬
loppement pacifique de l'Allemagne.

Le socialiste Ehrhartauer
est décidé à se livrer

Munich, 7 février. — Sur la liste d'extradi¬
tion figure le n-om de l'ex-ministre socialiste
majoritaire Ehrhartauer. Celui-ci a déclaré
aujourd'hui à la « Munchen-ar Post » que si¬
tôt que son état de santé le lui permettra,
il se livrera spontanément. Quant aux ac¬
tes qu'on lui irhpute et au fait qu'il a pu être
dénoncé, peu lui importe et il veut tout
ignorer. Il se livre pour éviter des diffi¬
cultés au peuple et au gouvernement alle¬
mands. Le retour d'un seul prisonnier alle¬
mand ne doit pas être retardé, ne fût-ce qued'un jour. En outre, il est nécessaire de faire
la lumière sur la façon dont les Allemands
ont conduit la guerre.

Le gouvernement allemand
décidé à la résistance

Berlin, 7 février. — M. Erzberger a répondu
à un télégramme d'un membre du Centre en
affirmant l'impossibilité qu'il y avait à aban¬
donner un seul Allemand à la vengeance de
l'ennemi. M. Erzberger a ajouté : « Le gou¬
vernement entier pense et ngit comme moi, en
plein accord avec la volonté du peuple. »

Le conseil des ambassadeurs
Le conseil des ambassadeurs a arrêté le

texte d'une note qui accompagnera la liste
dos coupables.
Cette note apporte quelques modifications

de forme au texte tel qu'il était sorti des
délibérations de la conférence des 4 et 5
février. Ces modifications ont été unique¬
ment motivées par la démarche du gouver¬
nement allemand désavouant officiellement
le geste de M. von Lersner.
Le texte primitif solidarisait l'Allemagne

avec son représentant. 11 ne se trouvait
plus conforme à la vérité diplomatique.C'est pourquoi on y a introduit les change¬
ments nécessaires, mais sans altérer en au¬
cune façon la fermeté du ton.
Il y a lieu de remarquer que c'est à l'u¬

nanimité que les membres de la Conférence
ont décidé que la liste des coupables serait
remise immédiatement au chancelier alle¬
mand. Cette décision donne le démenti le
plus formel au télégramme d'un journai
anglais d'après lequel M. Lloyd George es¬
timerait aujourd'hui qu'il est difficile d'exi¬
ger la livraison des coupables et qui oppo¬
se l'attitude des gouvernements français et
anglais. On voit, au contraire, que les gou¬
vernements anglais et français sont entière¬
ment d'accord.

La liste est transmise
Berlin, 8 février. — M. de Marcilly, chargéd'affaires de France, a transmis, hier soir, au

gouvernement allemand, au nom des puissan¬
ces alliées, la liste des coupables réclamés par
elles. Cette liste est accompagnée d'une lettre
d'envoi, qui a été également remise au gouver¬
nement allemand.
La remise de ces documents a eu lieu à neuf

heures. M. Bauer, secrétaire! d'Etat, a exprimé
à M. de Marcilly ses regrets de la conduite de
M. von Lersner, en déclarant que celui-ci avait
agi contre les instructions de son gouverne¬
ment.

La défense des inculpés
est déjà prête !

Berlin, 8 février. — Il est intéressant de
noter, a propos des dossiers constitués d'a¬
vance par l'Amirauté, par le ministère de la
guerre et le ministère des affaires étrangè¬
res, que les cercles officiels avaient prévu
l'inculpation de tous les commandants de
sous-marins, du kronprinz et de son frère,
le prince Eitel-Friedrich, du prince Rupprecht
de Bavière et du commandant de la place
de Lille.
Des professeurs de droit international ont

depuis longtemps étudié les dossiers et pré¬
paré la défense. Ce chef-dœuvre de l'organi¬
sation allemande constitue en même teng>s
ie plus accablant des aveux.

Berlin, 8 février — Le « Lokal Anzeiger »
publie une communication suivant, laquelle
Ludendorff et Hindenburg sont du même
avis que Bûlow, à savoir qu'aucun Allemand
ne doit permettre qu'on les livre à l'étranger.

Les citations à l'ordre de l'armée
de Châlons - sur - Marne et d'Epernay

Faris, 7 lévrier. — Voici les citations des vil¬
les de ChàlauB-sur-Marne et d'Epernay, qui ont
été décorées de la croix de guerre, dimanche,
par M. Poincaré :

Châlons-sur-Marne :

«Après les épreuves do l'occupation, a. sup¬
porté avec courage les bombardements aériens
et le feu de pièces à longue portée, sous la.
menace constante de l'ennemi et malgré les
pertes subies sa population s'est -prodiguée au
chevet de soldats blessés dans les combats qui
se livraient à ses portes. »

Epernay:
« Après avoir supporté stoïquement, au dé¬

but (le la guerre les souffrances de l'occupa¬
tion ennemie, a fait preuve sous d'incessants
bombardements de jour et de nuit d'une héroï¬
que abnégation. Malgré les pertes cruelles et
les ruines amoncelées, a poursuivi, même sous
la ruée allemande de 1918, son inlassable la¬
beur. A bien mérité du pays. »

Le Conseil de cabinet
s'occupe de la situation économique

et maintient l'indemnité de vie cbère
aux cheminots

Paris, 8 février. — Les ministres et sous-se¬
crétaires d'Etat se - soqt réunis oe matin au
ministère des affaires étrangères, sous la pré¬
sidence de M. Millerand.
Le conseil a continué ses délibérations sur la

situation économique du pays et la cherté de
la vie. Il a décidé la constitution de commis¬
sions analogues à celles qui fonctionnent aux
Etals-Uniis et en Angleterre, et chargées de
suivre les variations de prix des éléments in¬
dispensables de la vie, de façon à permettre au
gouvernement de prendre les mesures qui lui
paraîtront nécessaires. Il a (iéckié. en consé¬
quence, de maintenir provisoirement, et jusquL
oe qu'il ait été saisi îles premières conclusions
de ces commissions, l'indemnité temporaire de
cherté de vie actuellement, allouée par l'Etat.
Le ministre du travail a été chargé de consti¬
tuer ces commissions dons le plus bref délai.

Le maire socialiste de Brest
refuse la salle des fêtes aux anciens

combattants
Brest, 8 février. — La municipalité socia¬

liste a refusé de mettre la grande salle des
fêtes de la mairie à la disposition des an¬
ciens combattants, qui se proposaient d'or¬
ganiser une cérémonie solennelle à l'occa¬
sion de la remise d'un drapeau offert par
les dames de la Ville. En outre, le maire a
fait signifier par le commissaire de police
au comité des anciens combattants qu'il leur
interdisait de se former en cortège et de se
rendre au monument érigé en l'honneur des
morts pour la patrie.

Les temps sont durs pour les inventeurs
et pour les créateurs en tous genres. A
l'heure où ils se croient le plus solidement
assis dans leur gloire, un petit vieux bien
propre, un rat de bibliothèque, se dresse
et dit avec un sourire sardonique : <c Je le
savais ! » Et il le prouve presque par des
textes qui vous laissent rêveur et indécis.
Les entreprises de déboulonnage ont

beaucoup donné ces jours-ci. Il y a eu l'af¬
faire Pierre Benoît. Le jeune romancier
de t'a Atlantide » a-t-il plagié un volume
de sir Rider Haggard, intitulé : « She » ?
L'idée générale, le plan et les personnages
se ressemblent étrangement. M. Pierre Be¬
noît répond ; « Je ne sais pas l'anglais. Il
n'y a pas de traduction de a She n. Et
voici mes nombreuses sources. » Ce n'est
pas décisif. On a pu lui conter le livre.
L'Académie française a en main les piè¬
ces du procès, elle jugera. En tout cas, il
est bien amusant qu'une œuvre célébrée
comme le triomphe de l'imagination pure
se soit alimentée à tant de sources !

Puis, c'est l'invention des gaz asphy¬
xiants et autres douceurs de guerre dont
on refuse la paternité à notre temps. Il
parait qu'un chimiste ingénieur nommé
Collin d'Anglais, proposa en 1801 au pré¬
fet de ' police Dubois d'expérimenter une
pompe de guerre au moyen de laquelle «on
pourrait défendre une ville à brèche ou¬
verte avec cent hommes contre cent mille,
et un vaisseau^contre quatre vaisseaux en¬
nemis d'égale force. » Les gaz asphyxiants
allaient prendre leur vol. Le premier con¬
sul demanda un rapport à Monge. L'expé¬
rience fut écartée par scrupule d'huma¬
nité. Les Boches ont changé tout cela.
Autre erreur d'attribution. Jusqu'à ce

jour, on faisait honneur au Japon de l'in-
ventton du jiu - jitsu, comme aux Chinois
de la poudre à canon et du phonographe.
Les Chinois défendent assez bien leurs
titres, mais les Japonais reçoivent un coup
dur, avec le jiu-jitsu. C'est aux Européens
que revient le mérite de sa découverte.

K Quiconque voudra se persuader, dit
gravement un de nos confrères, que le fiu-
jitsu est de création européenne, pourra
s'en donner la preuve, au prix de la moin¬
dre peine, en allant consulter, à la Biblio¬
thèque Nationale, un livre hollandais paru
à Amsterdam, en 16^4, sous la signature
de Nicolas Pierre. Le titre de l'ouvrage est
un peu long, mais félicitons-nous de le
voir si explicite : « L'art de lutter, et les
» moyens de se protéger soi ■ même au
» cours de toute querelle qui peut se pro-
» duire : montrant comment on peut re-
» pousser les attaques avec rapidité et dé-
» faire adroitement son adversaire par des
» méthodes scientifiques. »

» Des illustrations nombreuses, et qui
ne laissent aucun doute, démontrent qu'il
s'agit du (( parfait traité de jiu-jitsu. »
Et voyez l'injustice des choses et des

hommes. L'auteur de ce traité révélateur
n'a pas même laissé un nom. il n'a larssâ
que des prénoms: Nicolas... Pierrek..
Jusqu'à notre glorieux tnaréchal Foch

que l'on vient plaisamment d'accuser de
plagiat, parce qu'il a rappelé au début de
son discours le mot du doge de Gênes :

n Au temps de Louis XIV, a-t-il dit, ce
qui étonnait le plus le doge de Gênes, venu
lui aussi à Versailles en négociateur, était
de s'y trouver lui-même.-,:
Or, le 28 janvier 1836, Scribe, prenant

séance à l'Académie française, commen¬
çait ainsi :

'
n Messieurs, vous avez lu que la répu¬

blique de Gênes ayant ose braver Louis
XIV, le doge fut forcé de venir à Versailles
implorer la clémence du grand roi; et pen¬
dant qu'il admirait ces jardins où partout
la nature est vaincue, ces eaux jaillissan¬
tes, ces forêts d'orangers, ces terrasses sus¬
pendues dans les airs, on lui demanda ce

qu'il trouvait de plus extraordinaire à Ver¬
sailles. Il répondit : a C'est de m'y voir. »

» Et moi aussi, Messieurs, etc.. »

Evidemment... mais tant qu'on ne con¬
testera pas au maréchal Foch l'honneur

j d'avoir vaincu l'Allemagne, il peut voir
venir. Pour le moment, il se bornera à

! faire une déposition autorisée devant la
| commission qui jugera à l'Académie le cas
du plagiat de M. Pierre Benoît !

P. B.

Revue de la presse
Les alliés et l'Allemagne
Le Journal (Saint-Bricè) :
« Ainsi, grâce à la fermeté de M. Mille,

rand, nous avons évité la faute irréparable
qu'aurait été une reculade devant une ré.
sistance simplement annoncée et pas mémo
officiellement» affirmée. C'est un résultat
énorme, car une capitulation de ce genre
aurait ruiné purement et simplement le trai,
té. Mais ce n'est qu'un résultat relatif. La
difficulté n'est qu'ajournée. Nous verrons
reparaître les objectifs britanniques dès que
la réponse allemande nous aura mis en pré¬
sence des exécutions nécessaires. C'est alors
qu'il faudra redoubler de clairvoyance et
d'énergie. »

L'Echo de Paris (Pertinax) :
« Quand l'Allemagne ne veut ou ne peut

tenir ce qu'elle a promis, nous devons cons¬
tater son défaut et nous munir d'une com¬

pensation. Si Ton écoutait les Keynes, les
George Paàsh et leurs pareils, tous grands
réformateurs du traité, nous aurions vite
fait de nous trouver dans le vide. Sous pré¬
texte de sauver l'Europe, cas messieurs re¬
commandent des mesures qui ne connais¬sent plus vainqueurs, ni vaincus, ni alliés,
ni ennemis. Nous comptons sur M. Mille¬
rand pour maintenir nos droits. »

Le Figaro (Raymond RecouJy) :
« Jusqu'ici, on a un peu trop vécu et agi

au jour la journée. On prenait de temps à
autre des décisions, sans se préoccuper suf¬
fisamment des répercussions qu'elles pou¬
vaient avoir. Il est grarwl temps de revenir
à une politique plus prévoyante, plue sou¬
cieuse du lendemain. »

Conseils aux cheminots

La Victoire (Gustave Hervé) coeseflle aux
cheminots de ne pas céder à certaines exci¬
tations et de rester à leur poste :

« Si les cheminots étaient raisonnables,
ils comprendraient que les concessions
qu'on leur fait sont énormes.

. » Ils comprendraient que s'il ne s'agrissait
que de leur continuer, à eux, l'indemnité
de guerre supplémentaire 0e 720 fr., le gou¬
vernement pourrait peut-être céder; mais
que si on leur accorde à eux, il faudra l'ac¬
corder à tous les fonctionnaires et em¬
ployés, et que ce sera dans le budget un
trou d'un nouveau milliard. On ne peut
pourtant pas continuer indéfiniment à tirer
des billets -de la Banque de France, si 011
veut que notre monnaie n'achève pas de per¬
dre toute valeur à l'étranger. Notre franc
ne vaut plus que six sous en Amérique. Nos
cheminots veulent-ils qu'ils tombent à six
centimes ?

» Ils comprendraient aussi, s'ils étaient
raisonnables, qu'il faut bien qu'à un mo¬
ment ces augmentations continuelles de sa¬
laires s'arrêtent, si on ne veut pas que nous
courrions à l'abîme, et qu'il faut que tout le
monde se restreigne, les cheminots comme
les camarades. La première restriction poul¬
ies cheminots et les fonctionnaires, c'est la
suspension de leur indemnité de guerre de
720 francs; les autres corporations auront
leur tour en ce sens que la résistance de
l'Etat à toute nouvelle augmentation des
salaires entraînera automatiquement la ré¬
sistance de tous les employeurs privés à.
toute nouvelle augmentation de salaires
dans les autres professions. Aussitôt la haus¬
se des salaires arrêtée, partout la hausse
de la vie chère, à son tour, s'arrêtera, du
moins pour toutes les denrées et toutes les
marchandises que la France produit. 11 n'y
,a pas besoin de sortir de l'Ecole polytechni¬
que pour comprendre que plus les salaires
augmentent plus la vie doit fatalement de¬
venir chère, puisque les salaires entrent
dans Le prix de toute marchandise. On est
bien avancé de conserver une indemnité de
720 francs si, par le fait même dé cette
charge imposée à l'Etat 1a, vie renchérit
pour chaque ménage de 720 francs par an 1

« S'ils .étaient raisonnables enfin, nos che¬
minots comprendraient que jamais aucune
grève n'aura é*é plus impopulaire, plus
odieuse que celle à laquelle certains extré¬
mistes veulent les entraîner. Le public accu¬
sera le mouvement d'être fomenté par les
bolcheviks: d'autres, plus soupçonneux -en¬
core, insinueront que ce son! les Boches qui
ont déclanché la grève. Et l'opinion publi¬
que approuvera d'avance toutes lés mesures
que le gouvernement voudra prendre pour
briser le mouvement comme dirigé contre
la sûreté de l'Etat. »

Les P. T. T. opposés à l'impôt
sur les salaires

Paris, 8 février. — Le conseil syndical des
employés des P. T. T. — les sous-agents —
vient do voter un ordre du jour protestant
contre l'imposition des salaires, et invitant
la classe ouvrière tout -entière à poursuivre
une action énergique ayant en vue le rem¬
placement de l'impôt sur les salaires par
un prélèvement sur les seuls revenus du
capital, et, si c'est nécessaire, sur le capital
lui-même.

SOUSCRIPTION
en faveur des familles des victimes

du naufrage de YAfrique

Wagon posta! en feu
Toulouse, 8 février. — Le train de Parte arri¬

vant à Toulouse à 22 h. 20 n'a pu,cette nuit,
continuer sou voyage, par suite d'un incendie
qui s'est déclaré dans un wagon postal, entreSaint-Jorv et Laoourtensourt. Les trains de Pa¬
ris et Bordeaux subissent entre Montauban et
Toulouse de longs retards, par suite de cet ac¬
cident.
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L'benre sera ayancée le 14 février
Paris, 8 février. — Le « Journal officiel »

publie ce matin le décret sur l'avance de
l'heure qui, comme ii a déjà été annoncé, sti¬
pule que dans la nuit du 14 au 15 février, à
23 heures, l'heure légale sera avancée de
60 minutes et que l'heure normale sera ré¬
tablie le 25 octobre

La « Gironde » et la « Petite Giron¬
de » Fr-

Un apprenti bijoutier, Bordeaux—
En souvenir de mon cher Lulu...
Pour les orphelins de l'« Afrique »,
une qui n'est pas riche

Les maîtresses et, les élèves du pen¬
sionnat de Mlle Roux, à Langon

F S. Bordeaux
F. E. L. M., Liboume

Mgr Adam et les Pères de ia Congré¬
gation du Saint-Esprit, à Bordeaux.

5oa

40
20
3
20

500

Total à <X jour .Fr. 1,093

FEUILLETON DE LA PETITE GIRONDE
du 9 février 1920
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» GhARA SPADA
Grand Roman historique Inédit

4e Robert FL0RIGN1 et Charles VAYRE

DEUXIEME PARTIE

Les noces rsoâres

CHAPITRE V

Sous les ombrages
£ (Suite)

* 11 ne m'est pas possible de m'arrêler à
l'opinion de Sa Sainteté lorsqu'il s'agit de
•ortir mon père des mains d'un ignorant qui
a failli le tuer par l'emploi immodéré et malha¬
bile de drogues néfastes.

— Peut-être... mais il convient de ne point
froisser ie docteur Barlomeo.
Lodovico se mit à rire.
— Soyez tranquille, mon père, c'est moi qui

j* le recevrai lors de sa prochaine visite...
» Sur ce, je prie ces dignes gentilshommes de

ne point prolonger davantage leur séjour dans
cette chambre,

» De plus, leur présence vous incite à parler, ,et cela ne serait bon qu'à vous redonner de la
fièvre.
Tous les assistants se retirèrent discrètement.
Docile, le prince s'élait tu et regardait son

fils avec fierté.
— Al-lons, reposez-vous, mon père... je vous

en prie, dit Lodovico.
Le prince d'Arezzo sourit.
— Puis-je, malgré tout, te poser une ques¬

tion, illustre docteur?
— Certes.
— Eh bien I je voudrais savoir si, demain, je

pourrai voir ma petite nièce... Bianea... Elle
est ici.!. Je l'ai recueillie, adoptée.

■ » Ne té l'a-t-on point dit?
— Pardon, irfQn père... Je 1 af justement ren¬

contrée tout à l'heure, fort inquiète sur votre
sort.
C'est.d'un ton mécontent que Lodovico avait

prononcé ces mots.
Le prince n'y prit pas garde.
— Cette Bi'arica, dit-il, m'aime de toute son

àme, et je la chéris comme si elle était ma
fille.

» Me voyant aux portes de ia mort, j'avaisdû lui interdire l'accès de ma chambre, y
" Je ne voulais pas attrister son cœur parla vue toujours pénible à la jeunesse du spec¬tacle d un mourant.
" La pauv-rette a dû croire que je l'aimaismoins, alors qu'an contraire je voulais luiprouver mon affection en l'éloignant demoi.
» Va la quérir, Lodovico.
et comme Lodovico hésitait :

désirs SUre tC>i' me 'conR,rmerai à tes
trêtienn aUrai pas avec eile im *on® m'

' Je veux seulement l'embrasser.
» Et toi, mon fils, comment l'a trouves-tu,

cette enfant ?
— Elle est charmante, dit Lodovico.
— N'est-ce pas ? Heureux celui qui sera

l'époux de cet ange.
Ce disant, le prince regardait malicieu¬

sement celui qu'il appelait son fils.
Lodovico s'inclina.
— Je vais chercher la demoiselle Salviati !

répondit-il cérémonieusement. Et il sortit
d'un pas rapide.
Le prince d'Arezzo sourit dans sa grande

barbe blanche.
— Oh ! oh ! fit-il, il me semble se défendre

contre l'amour et redouter les beaux yeux
de Bianca.
Mais presque aussitôt son sourire dispa¬

rut; il venait de penser :
— Lodovico aime peut-être toujours cette

courtisane avec laquelle il vivait.
» Giacome Leone m'en a parlé comme

d'une fille d'une insolente beauté.
» Peut-être mon fils regrette-t-il de l'avoir

quittée.
» Il faudra que je connaisse ses pensées

sur ce point
» Et cependant, il est venu à, mon appel,

et sa tendresse pour moi éclate dans toutes
ses paroles, dans ses actes !

» Mais on peut aimer son père et adorer
sa maîtresse I
Le vieux prince s'assombrit.
— Il faudra qu'il renonce à cette Vespera.
« Je ne saurais oublier que c'est elle qui

a détourné Lodovico de ses devoirs, lui a
fait quitter la maison paternelle.

» Si je vis, et je vivrai encore quelque
temps, jê veux que Lodovico me sacrifie
cet amour...

» Loin des yeux, loin du cœur, dit-on.
» L'absence de cette femme diminue son

pouvoir dangereux.
» Mon affection et lé charme de Bianca

aidant, i'espère que Lpdovico ne tardera
pas à effacer de son esprit le souvenir de
cette Vespera maudite.

» Mais il importe de ne pas heurter de
front mon cher Lodovico.

» Sa nature altière se cabrerait contre
ma volonté qui voudrait s'imposer.

» Par la douceur et de sages paroles, on
obtient plus que par la forcé.
L'arrivée de Bianca changea le cours de

ses pensées.
Lodovico ayant prévenu la jeune fille des

désirs du prince, s'était excusé de ne point
l'accompagner, prétextant qu'il avait des re¬
mèdes à préparer pour le malade.
Ceia^tait vrai.
Mais Lodovico était enchanté d'avoir un

motif pour ne point se trouver avec Bianca
auprès du vieux prince.
A la vue de sa petite uièce, le prince d'A¬

rezzo se souleva, lui tendit ses bras trem¬
blants.
Bianca s'y précipita.
— Ma petite Bianca, ma chère fille ! '
11 la serra sur son coeur.
Bianca couvrait de baisers et de larmes

de joie le visage amaigri du vieux prince.
— Mon bon oncle, que je suis heureuse,

vous guérirez, mon cousin me l'a dit.
« La Vierge a exaucé rme prières... j'ai

tant prié !
— Cher ange... C'est à tes prières certaine¬

ment, que je dois ce retour inespéré à la
santé, que je dois'd'avoir revu mon fils.
"•ATais où donc est Lodovico?

— li m'a quittée pour ai 1er préparer des
remèdes pour vous.

— Il pense sans cesse à moi !... dit le
prince ému... Décidément, il m'aime tou¬
jours, peut-être plus que jamais.

» Vois-tu, Bianca, j étais injuste lorsque
je parlais (le lui avec tant d'amertume.

» Maintenant, je me rends compte que j'ai
eu de grands torts, moi aussi. Les premiers,
peut-être.

» Tandis que, résigné, l'attendais la mort,
j'ai compris certaines choses...

» J'aurais dû me montrer plus indulgent
avec Lodovico.

» La jeunesse est toujours la jeunesse, et
les vieillards ont le tort d'oublier...

— Mon oncle, ne songez plus à cela... Mon
cousin est de retour.

» Vous lui avez pardonné, n'est-ce pas ?
— Il y a longtemps que j'avais pardonné.

La eolere était sur mes lèvres, mais non
dans mon cœur... l'eut-on haïr son enfant ?

» Mais je me sens fatigué... laisse-moi,
Bianca... Tu reviendras, puisque c'est per¬
mis à présent.
Il déposa un baiser sur le front de Bianca,

qui se retira en lui souriant.
CHAPITRE VI

L'instrument choisi par Pansaniello
Lo voyage de Lucrezia et de pansaniello

s'était effectué sans incidents.
Pansaniello, en qui Lucrezia. avait mis

toute sa confiance. puisquMl se disait l'ami
et l'envoyé de Lodovico, décida sa compa¬
gne à habiter avec lui dans une modeste
Bôtellcrje qui s'ajipelait du nom pompeux :
« Aux délices de l'Apennin •.
Les quelques écus que possédait Pansa¬

niello touchaient à leur fin.

L'ex-intendant de Vespera ne s'embarras¬
sa pas pour si peu.

— Donna Lucrezia, dit-il le soir même de
leur installation, il faut me confier quel¬
ques - uns de vos bijoux pour que jç puisse
emprunter quelque argent dessus.

« Le seigneur Lodovico, dans sa hâte à
rejoindre son père mourant, a oublié de me
laisser des subsides, et comme pour rien au
monde je n'aurais voulu prendre le moindre
ducat à cette damnée Vespera, chez qui
mon jeune maître m'avait* contraint à ac¬
cepter le poste ignominieux d'intendant, —
mais que n'aurais-je pas accepté pour res¬ter auprès de mon maître — je me trouve
présentement, sans ressources.'

» D'un autre côté, il me répugne d'allerau palais d Arezzo tant que vit le prince,qui ne m'a pas pardonné d'avoir pris partipour son fils, c'est-à-dire contre lui. '
» Je craindrais que ma vue n'impression¬nât désagréablement ce bon vieillard.
» Je suis dope obligé d'attendre quelquesjours avant de me "montrer.
» Ou le prince mourra, oe qui est jû'o-

bable, et alors nous entrons dans ce palaisqui sera le vôtre, ou il vivra quelque temps
encore, et nous devons attendre Theurô
opportune pour voir Lodovico.
— Vous u'avez pas besoin de toutes ces

explications, dit Lucrezia choquée de voir
Pansaniello escompter la mort du vieux
prince et supposer chez elle le même senti¬
ment.
Rien que Pansaniello n'en eût rien dit,

Lucrezia crut démêler ces pensées dans ses
paroles.
— Prenez tous les bijoux que m'a offert

mon bien-aimé et faites-en de l'argent. Les
. joyaux sont d'un grand prix et ie crois

qu'avec le produit, de cette vente nous s»
rons à l'abri de la misère pendant quel,
qnes mois. .

L'instinct voleur de 1 intendant se réveilla
aussitôt.
— Sans doute.,, sans doute, donna... voj

bijoux ont une grande valeur et ils. oh)
été payés un bon prix, mais autre chose œ|
d'acheter et de vendre...

» Vous n'avez pas idée comme les mari
chauds sont voleurs...
— Il en est d'honnetes, dit doucement Lit

crezia. Mon père était orfèvre, et je l'ai ton
jours vu se contenter d'un bénéfice raison
riable. Je crois que vous trouverez un acqué
reiir loyal pour peu que vous cherchiez.
Pansaniello fit la grimace.
Lucrezia était plus au courant des a fia S

res que son ancienne maîtresse.
— C'est bon... c'est bon... grommeia-t-il

mais je maintiens ce que j'ai dit, les genide Rome sont plus voleurs qu'en n'im.porriquelle ville.
— Faites pow le mieux.
Pansaniello laissa sa compagne, se reptj

ser.
Le lendemain il alla vendre les bijoux a4lieu d'emprunter dessus, car il était impossibie en vendant de savoir la somme qu'jtouchait; tandis que Lucrezia, si elle voulalrentrer en possession des bijoux laissés

gage, saurait forcément combien Pansumello aurait emprunté dessus.
Il réalisa une somme très rondelette doil

il eut soin de faire deux parts d'inégale rrrjportance.
Il mit de côté pour lui la somme la pEriforte et apporta l'autre à Lucrezia.
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LES ÉVÉNEMENTS DERUSSIE

Pourquoi les Soviets demanda
la paix à la Pologne

Varsovie, 7 février. — Le retour à Varso¬
vie des nombreux otages que les autorités
des Soviets viennent de libérer a permis au
gouvernement polonais de se renseigner
exactement sur l'état actuel du régime bol-
Cheviste et de l'armée rouge. Les otages sont
Unanime.- à déclarer que la situation à Mus-
cou est lamentable. La population, très ré¬
duite souffre de la faim et du froid, une
course en fiacre coûte 2,500 roubles, une
livre de beurre se vend 2,700 roubles L ac¬
cablement et la misère régnent en ville La
plupart des usines chôment; par contre, d au¬
tres" travaillent poux les besoins de l'armée.
La journée est de douze heures, et le tra¬
vail se fait sous la surveillance de sentinel¬
les baïonnette au canon. L'esprit général
continue à être très hostile au régime des
Soviets, même parmi la classe ouvrière. Le
«trafic des voies ferrées devient de plus en
iplus réduit, faute de matériel et par suite
du mauvais état des ouvrages d'art. Sur
plusieurs lignes, les trains ne circulent
qu'une fois par semaine.
C'est à la lueur de ces renseignements

qu'on arrive à comprendre la hâte qu'a le
gouvernement de Moscou de conclure la
paix avec la Pologne, en dépit des succès
remportés sur Koltchak et Denikine. Telle
est au moins l'opinion polonaise en ce qui
concerne la proposition de paix des Soviets,
proposition rendue nécessaire par l'état la¬
mentable de la Russie. Epuisés, aussi bien
militairement qu'économiquement, il n'y a
guère de chances, pensent les Polonais,
pour que les bolcheviks puissent préparer
d'ici à deux mois au moins une attaque
.suffisamment forte pour effrayer les Polo¬
nais. La Pologne est en position de poser
ses conditions; aucune décision n'a été en¬
core prise à Varsovie quant au fond de la
réponse à faire aux Soviets.
Le gouvernement polonais ne décidera

bien sans une entente préalable, non seule¬
ment avec les gouvernements alliés, mais
encore avec les Etats baltiques et la Rou¬
manie. M. Patek, ministre des affaires
'étrangères, a commencé d'exposer à la Diè¬
te le résultat de sa mission à Paris et à
Londres. Il a dit que les puissances alliées
avaient des Idées différentes en ce qui con¬
cerne la Russie des Soviets. Leurs idées se
divisent entre une politique d'isolement des
bolcheviks et une reprise des relations com¬
merciales avec le peuple russe au moyen
des Sociétés coopératives. « Cette dernière
politique, fit observer M. Patek, ne peut
guère se faire sans reconnaître le gouverne¬

ment des Soviets. Les relations eethono-
russes s'achèveraient en Idylle rouge. »
La signature de la paix a été célébrée par

un banquet qui réunissait les délégués es-
thoniens et bolcheviks. Le même épilogue
promet de clôturer la guerre des Lettons
contre le3 bolcheviks. La délégation de la
Croix-Rouge lettonne, présidée par Ozol, qui
traite directement avec Lenine à Moscou,
a déjà mis sur pfed un projet de traité. L'at¬
titude des Esthoniens, qui, libérés des In¬
quiétudes sur le front bolcheviste, massent
des troupes contre les Lettons pour conso¬
lider définitivement leur possession de la
ville de Walk, pousse naturellement la Let¬
tonie vers la paix avec les bolcheviks.
Comment les révolutionnaires

s'emparèrent de Vladivostok
Vladivostok, 7 février. — Le Conseil local

(Zemstvo), dirigé par les socialistes révolu¬
tionnaires, s'est emparé sans effusion de
sang de Vladivostok, et son contrôle s'étend
sur toute la province maritime au sud de
Khabarovsk. Les avant-gardes des troupes
insurgées pénétrèrent subrepticemer* dans
la ville et s'emparèrent, du dépôt des tram¬
ways, d'où des voitures les transportèrent
dans le centre, ce qui leur permit de fran¬
chir le cordon formé par les Japonais, qui
ne se doutaient de rien. Arrivés dans la rue
principale, les socialistes-révolutionnaires
se préparaient à encercler la maison du gé¬
néral Rodzanoff, chef de district maritime
et militaire, mais les Japonais barrèrent la
rue. L'officier commandant les marins amé¬
ricains plaça des sentinelles dans les nies
et annonça qu'il ne tolérerait pas l'Inter¬
vention japoaise. On observa donc de part
et d'autre là neutralité. Par ordre tous les
fonctionnaires sont, demeurés à leur poste.
Les soldats et marins eV tout grade peuvent
se joindre aux forces du Zemstov, mais ne
sont pas l'objet de représailles s'ils refu¬
sent. Les officiers ont enlevé leurs épaulet-
ties. Le général Rodzanoff s'est réfugié à
bord d'un croiseur japonais. La gare reste
sous le contrôle des alliés.
Les suscès bolcheviks

en Russie méridionale
Paris, 6 février. — D'après le communi¬

qué officiel militaire bolcheviste du 4 fé¬
vrier, les troupes rouges ont pris Koslof et
Oichakof, où elles ont pris un butin consi¬
dérable.

I
Mort de M. Mande! père

leipêie mlicite inttie
New-York, 7 février. — La tempête de neige

icontinue à entraver la circulation. Dans la
région orientale du pays, les trains subissent
de longs retards. La navigation présente de
graves dangers. Les tramways de New-York
sont arrêtés, seules les lignes suburbaines
(fonctionnent.
Des pronostics de météorologistes indiquent

que les tempêtes vont continuer. La mer est
(toujours démontée. Le vapeur « Princesse-An¬
ne», ayant toujours à bord 32 passagers et un
'équipage de 72 marins, a fait côte à Rockaway.
[Des carde-côtes se sont efforcés de mettre des
embarcations à la mer potjr lui porter secours;
mais, devant la force^-des vagues, il a fallu
J» renoncer.

New-York, 6 février. — Aucun des havires
(qui ont tenté de porter secours au navire
i« Princesse-Anne » n'a pu réussir à l'ap¬
procher. Ires énormes vagues qui ne cessent
lue déferler sur le rivage ont également rendu
Vaines toutes les tentatives des canots de sau¬

vetage. L'installation radiotélcgraphique du
navire a cessé de fonctionner et, selon les der¬
nières nouvelles, le vaisseau serait brisé.

New-York, 8 février. — Les canots des garde-
côtes sont parvenus à prendre à leur bord tous
fies passagers, ainsi que le commandant, bles-
teé. vingthuit hommes d'équipage du vapeur
;« Princess-Ann'e», qui s'est- échoué sur la côte..
Les quarante-cinq autres hommes d'équipage
Eont encore à bord.

Réunion du Conseil supérieur
de la guerre

Paris, 7 février. — Le conseil supérieur
de la guerré,s'est réuni aujourd'hui, de qua¬
torze heures à seize heures, au ministère
de la guerre, salle des Maréchaux. M. An¬
dré Lefèvre présidait cette réunion, à la¬
quelle assistaient tous les membres du con¬
seil supérieur de la guerre, ainsi, que les
trois sous-chefs de l'ôj,at-major général de
l'armée.
Dans cette première réunion, le conseil

s'est occupé de l'incorporation de la classe
1920 et de la réorganisation de l'armée.

•

Le téléphone sans fil fonctionnera
prochainement entre l'Europeet l'Amérique
Londres, 8 février. — L'administrateur dé¬

légué da la Compagnie Marconi vient do
déclarer que l'Angleterre et l'Amérique se¬
ront bientôt en communication par télépho¬
nie sans fil. Il a ajouté que lui-même avait
récemment causé avec le Canada. La mé¬
thode est des plus simples : par l'entremise
des bureaux de téléphone ordinaire, on met
la ligne en communication avec la station
de télégraphie sans fil. Celle-ci est le point
de départ de la voix à travers l'espace. De
l'autre côté, la ligne est réunie par le même
moyen à une station de T. S. F.
Quand les formalités internationales se¬

ront remplies, tous les abonnés du téléphonp
S pourront converser d'un continent à l'autre.

1~A VIE SPORTIYE

Courses à Vincennes
SAMEDI 7 FEVRIER

;Voici les résultats de la journée :

PRIX DU PLATEAU (au trot monté), 4,000
francs, 2,200 mètres. — 1er, Padypille (L. Bou-
Idet), à M. L. Lemaître; 2e, Perigny (L. Denis),
à M. P. Boursas; 3e, Offensif (Hardy), à M. J.-B.
jSubileau.
Non placés : Ottawa (Choiselet), Peptone

jCBrehin), Patriote (P. Daubichon).
Durée: 1er, 3' 37"; 2e, 3' 38" 3/5; 3e. 3' 40" 2/5.
Padypille (Fred-Leyburn et Badyptle) est en¬

traînée par Neuville.
PRIX DE SULLY (au trot attelé), 4,000 £r.,

2,800 mètres. — 1er, Quatre.à-Quatre (M. P.
JViel), à M. A. Garnare; 2e, Queen (J. Méqui-
Ignon), à M. Irevet; 3e, Qui-Sait (Vitet), à M.
Ch. Labbé).
Non placés: Qualité (Th. Monsieur), Quitte

(Simonard), Querida (de Vreese), Querelle'use
(M. C de Wazières), Quêteuse (L. Forcinal),
.Quatre (Lelièvre), Quelle-Idéale (Bouléy).
Durée: 1er, 4' 35" 2/5; 2e, 4' 35" 1/2; 3e, 4' 36"

2/5.
Quatre-à-Quatre (Hoche et Kisll-Gourg-an)

est entraîné par P. Viel.
'PRIX DE BAYONNE (au trot monté), 5,000 fr.,
2,500 mètres. — 1er, Mona-Lisa (L. Boudet), à
(Mlle Neuville; 2e, Le-Loupillon (Carré), à M.
Ch. Badiou; 3e, Leader (Chrétien), à M. L.
LRatti.
Non placés : Mordant (Hugher) arrêté, Li¬

moges (P. Daubichon), Chollot (Demorissi),
Kram (Reneaud).
Durée : 1er, 3' 8" 1/5; 2e, 3' 9" 1/5; 3e, 4' 6".
Mona.Lisa (Guillaume-Tell et Doodica) est

entraînée par Neuville.
PRIX D'ALBI (au trot attelé), 4,000 fr., 2,900

mètres. — 1er, Patriarche (L. Forcinal), à M.
,Tli. Manny; 2e, Peter-Wilkes (E. Macé), à M.
Ed. Macé; 3e, Porte-Dorée (M. P. Vlel), à M. A.
Gamare.
Non placés ; Petit-Baron (J. Sourroubille),

Pontoise (Faure), Prince-du-Manoir (L. Joliet),
piimus (Syabo), Pluton (E. Tirardl.
Durée: 1er, 4' 42" 1/5; 2e, 4' 47" 4/5; 3e, 4' 54".
PRIX DE BLOIS (au trot monté), 6,000 fr„

2,800 mètres. — 1er, Quenouille (A. Forcinal), à
Mme veuve A Forcinal; 2e, Quêteuse (Verzee-
le) à M. L. Hémard; 3e, Quinquina (Pente-
cftel, à M. C. Jeanne.
Non placés : Québec (P. Forcinal), Quésada

;(Clémençon).
Durée: 1er, 4' 35" 2/5; 2e, 4' 35" 3/5; 3e, 4* 40"

m
PRIX DE DIJON (au trot attelé), 5,000 fr.,

8,300 mètres. — 1er, Pacha (le propriétaire), à
M. L. Hémard; 2e, Oha (Lelièvre), à M. R.
iHuet; Se, Passavant (Bakker), à M, A. Tho-
mey.
Non placés: Orsay (Courtade), Quo-Vadis (E,

Marie), Odelette (Pentecôte), Ortolan (Verzee-
le) Oranger (Demorissi), Ostende (M. C. de
IWazières), Oublie (M. L. Forcinal). Oville (Si¬
monard), Ohio (X. Bernardin), Oïdium (L. De-
Vis).
Durée : 1er, S' 39"; 2e, 3' 39" 4/5; 3e, 3' 43" 3/5.
PRIX DE GOUSTRANVILLE (au trot attelé),

6,000 tr„ 2,900 mètres. — 1er, Mademoiselle-Ma¬
rie (de Vreese), à M. R. Desmet; 2e, Jacques
(Michaux), à M.Jeanrot fils; 3e, Jeallah (le
propriétaire), à M. J. Sourroubille.
Non placés: Longchamp (Cadiot), Bruyère

;(M A. Sourroubille), Mutlgny (Simonard), Je-
grana (Faure), Javotte' (Isabel).
Durée : 1er. 4' 35" 2/5; 2e, 4' 39"; 3e, 4' 39" 4/5.

rigord - Agenais II, en Périgord - Agenais;
match 14: Pyrénées II contre vainqueur III,
en Pyrénées; match 15: Côte d'Argent I con¬
tre Touraine, en Touraine; match 16: Lan¬
guedoc II contre vainqueur IV, en Langue¬
doc; match 17: Paris I contre vainqueur V,
chez ce vainqueur; match 18: Côte Basque
II contre vainqueur VI, en Côte Basque.
Troisième tour (29 février 1920). — Les Clubs

du premier groupe recevront sur leur ter¬
rain, étant donné qu'ils se seront déplacés le
dimanche précédent, — Match 19: Vainqueur
VII contre vainqueur VIII, chez vainqueur
VII: match 20: Vainqueur IX contre vain¬
queur X; match 21: Vainqueur XI contre
vainqueur XII; match 22: Vainqueur XIII
contre vainqueur XIV; match 23: Vain¬
queur XV contre vainqueur XVI, chez vain¬
queur XV; match 24: Vainqueur XVII contre
vainqueur XVIII, chez vainqueur XVII.
MORT DU GRAND ESCRIMEUR BAUDRY
Niqrt, 8 février. — Le maître escrimeur

Ambroise Baudry vient de s'éteindre aux en¬
virons de Niort, après une longue maladie.
Ambroise Baudry, qui était âgé d'une

soixantaine d'années, rut le véritable réno¬
vateur de l'escrime moderne.
Créateur d'une méthode nouvelle, H forma

toute une génération d'épéistes dont les suc¬
cès dans les assauts et surtout sur le ter¬
rain contribuèrent à lui assurer unç répu¬
tation mondiale.

> À la base de son enseignement, il posa un
principe fondamental: l'escrime doit être un
sport de combat et non un exercice de pa¬
rade, et il tira de cet axiome toutes les con¬
clusions pratiques, transformant radicale¬
ment les méthodes anciennes.

CYCLISME
LE CONGRES DE L'UNION CYCLISTE

INTERNATIONALE
Paris, 7 février. — Ce matin s'est ouvert le

trente et unième Congrès de l'Union cycliste
internationale. Etaient présents : les délégués

L'état de santé du père de M. Mandel, dé¬
puté et président du Conseil général de la
Gironde, qui inspirait ces temps derniers de
vives inquiétudes, s'est subitement aggravé
il y a dçuyî jours.

el s'est fait mettre en congé par
et s'est immédiatement rendu

in père, qui a succombé samedi,
s M. Mande! d'agréer nos con-
plus cordiales et les plus attris-

ues du défunt auront lieu lundi, à
s et demie, au cimetière Montmartre.

M,
la
aupri
Ni

doléi
tées,

A l'Hôtel de Ville

au profit des mutilés
Jamais les somptueux salons de l'hôtel de

ville ne pourront trouver d'affectations plus
belles que celles qui auront pour objet de
venir en aide à ceux qui lurent les héros
de la grande guerre, à ceux qui ont glorieu¬
sement pâti pour la patrie et dont les souf¬
frances ne sont pas encore apaisées. On doit
donc féliciter la municipalité de continuer
la tradition inaugurée il y a quelque temps
en mettant, exceptionnellement et à Une
gracieux, à la disposition d'œuvras géné¬
reuses ces salles dont le long sommeil sera
utilement interrompu pour permettre de
faire le Bien dans sa plus noble expression.
Samedi soir, les salons de la mairie se sont

ainsi ouverts do nouveau pour recevoir une
fouie considérable et élégante, heureuse de
s'associer à l'œuvre si digne d'intérêt inlas¬
sablement poursuivie par la Maison des mu¬
tilés de Bordeaux et de la Gironde, 14, rue
Margaux, et dont le siège est à la préfec¬
ture, la première créée en France pour cet
objet. ■
Recevoir et prendre soin du grand mutilé,

orphelin ou délaissé du département, en at¬
tendant qu'il soit possible de lui trouver
des moyens d'existence; lui donner un
foyer, un « home » ; être pour lui une nou¬
velle famille, au sein de laquelle il trouve¬
ra le bien-être et le confort qui lui sont né¬
cessaires et qui sont dus à sa courageuse
abnégation : tel est le but de cette Maison,
qui n'est pas une institution de charité,
mais un établissement de patriotique recon¬
naissance.
Donc, samedi soir, dans est harmonieux

milieu du palais Rohan, jeunes gens, da¬
mes, jeunes filles ont gaiement dansé en
songeant que le plaisir qu'ils prenaient
avait pour contre-partie le soulagement
de nos braves mutilés, dont plusieurs
avaient été invités à la fête. On n'avait eu
garde dé les oublier. '
Parmi les personnalités officielles qui

avaient eu à cœur de s'associer à cette ma¬
nifestation, nous citerons : MM Philippart,
maire, et Joulia, premier adjoint; Ch. Giuet,
ancien maire; Vayssières et Buhan, séna¬
teurs; Glotin, député; le général d Armau
de Pouydraguin, commandant en chef le
18e corps; Maxwell, procureur général; Ber-
gasse, directeur du service de santé du i»e
corps; le docteur Pousson, conseiller géné¬
ral; Baube, chef du cabinet du préfet; Da-
guerre, chef du secrétariat général, etc.
Aux accents d'un excellent orchestre, tou¬

te la gamme de nos danses si gracieuses a
été parcourue. Elle s'est termines par un
cotillon, dont les deux groupes étaient con¬
duits par M. Diego Calvet et Mlle Tardieu,
et par M. Philippart fils et Mlle Annie Max¬
well. Un essaim de toutes charmantes jeu¬
nes filles leur faisait cortège. Marabout,
fleurs soleils, rubans, tambourins, mirli¬
tons éventails, coiffures alliées, papillons,
parasols chinois, bibelots divers accompa¬
gnaient les diverses figures de cet original
cotillon, qui s'est terminé par une joyeuse

Après la valsé !
En sortant d'un bal au pont de Larroque

samedi, veTs minuft, une Jeune cordonnière,
Charlotte Hergariau, demeurant rue Ley-,
teire, a été blessée accidentellement.
Un jeune manœuvre, Roger B..., habitant

au Bouscat, avait fait quelques tours de
valsa avec Charlotte, ils quittèrent le bal en
même temps. Ire manœuvre avait sorti son
couteau « pour se curer les dents », paraît-
Il. Ce travail achevé, il avait, pour plaisan¬
ter, fait le geste de piquer la jeune fille avec
son couteau. Celle-ci au moment même,
s'avançait pour embrasser Roger. C'est ain¬
si qu'elle fut blessée, assez grièvement du
leste, puisqu'elle a do être transportée à l'hô¬
pital Saint-André.
Roger B..., conduit à la permanence et

fpterrogô, a donné la version que nous ve¬
nons de rapportêr, et la cordonnière, enten¬
due de son côté, a confirmé ses dires. Dans
ces conditions, le jeune manœuvre, qui a
été arrêté, ne tardera pas à être remis en
liberté.

Tamponné par une auto
Un grave accident s'est produit dimanche

matin, vers six heures, a La Bastide.
M. Taris, âgé de vingt-cinq ans, demeu¬

rant cours de l'Argonne, 21, employé au
factage dans la maison Astié, se rendait à
son travail. Etant sur un tramway de l'ave¬
nue Thiers, il descendit à l'arrêt devant
l'église; il vit arriver une auto et crut avoir
le temps de traverser la chaussée pour ga¬
gner le trottoir. Il fut malheureusement
tamponné par le véhicule et eut une jambe
fracturée.
Le conducteur de l'auto releva le blessé et

le transporta dans sa voiture, d'abord chez
M. le docteur Phélippot, ensuite à l'hôpi¬
tal Saint-André.
M. Champol, commissaire de service à

la Permanence, a ouvert l'enquête d'usage.
Victime de son imprudence

M. Charles Augeyrolles, âgé de quatre-
vingts ans, retraité de la Ville, demeurant
rue des Vignerons, 23, ayant voulu descen¬
dre d'un tramway en marche sur le pont
du Guit, est tombé sous la remorque et a
éte grièvement blessé en différentes parties
du corps. L'octogénaire a été transporté à
l'hôpital Saint-André.

Agression nocturne
Un des malfaiteurs a pu être capturé
Henri Claverie, soudeur, domicilié rue de

Marmande, 62, était assailli, samedi vers
minuit, rue Laterrade, par deux individus
qui, après lui avoir enlevé son porte-mon¬
naie, contenant une certaine somme, le
frappèrent à coups de poing et de pied.
Aux cris poussés par la victime, la police

accourut, et l'un des agresseurs put être
arrêté : il s'agit d'un nommé Alphonse M...,
âgé de vingt-six ans, manœuvre, rue Rou-
gier. M..., après avoir été interrogé par le
commissaire de service à la Permanence,
a' été envoyé au Dépôt- Il avait pour com¬
plice un nègre, qui n'a pas eu beaucoup
de peine à disparaître dans la nuit... Mais
on le retrouvera.
Il paraît que le nègre maintenait la vic¬

time dans l'impossibilité de bouger pendant
que M... frajipait avec une brutalité indi¬
cible.

Au Palais
TRIBUNAL CORRECTIONNEL

Présidence de M. FOURCAUD. vlce-présideru

L'ARAIRE DE LA PLACE MAUCAILLOU
Un soir du mois d'octobre 1919, deux jeu¬

nes gens passaient place Maucaillou, quand
des coups de feu retentirent et l'un d'eux
fut légèrement blessé par une ballefaràntole^Cependant que, dans d'autres sa- j R" wgerement blessé par une halle de re-i^^^fv^ornanciennû ravissante disait | volyer Croyant être attaqués par des rô¬deurs, les deux jeunes gens s éloigèrent à
grands pas et, ayant rencontré des agents.

Ions, une cartomancienne ravissante
une bonne aventure classique, et qu un ex¬
cellent buffet permettait de reprendre de
nouvelles forces.
Ce fut un vrai succès. On ne saurait donc

trop féliciter - avec la municipalité - tous
les organisateurs de cette manifestation, le
comité de l'Œuvre : MM. Gabriel Beaumar-
tln président; le docteur Martin-Dumagny,
vice-président; Dupis, trésorier; f>omy se¬
crétaire, et surtout Mme Souège®, , âme ac¬
tive et agissante de cette bonne action. _

Le produit de cette soirée sefa certaine¬
ment fructueux et permettra d'aider au dé¬
veloppement de cf" " Maison qui est celle
de nos ohers mutilés.

CHEVAUX Pesage
10 fr.

Pel.
5fr.

Padypile

Perigny

G
P
P

67 »
24 »

16 50

32 50
12 50
9 »

jQuatre-à-Quatre

Queen

G
P

39 »

21 »

29 »

25 »
10 »
19 »

JVlona-Lisa

SLe-Loupiilon

.... G
P
P

30 »
16 »

17 50

LC R

16 50
9 50
11 50

Patriarche

Peter-Wilkes
Porte-Dorée

G
P

:::: ?
97 »
17 50

ai
56 »

10 50
6 50
7 50

Quenouille t.™

Quêteuse
P1 17 50

14 »

9 50
13 »

Pacba

Oba )
Passavant

— G
P
P

..... P

272 50
46 »

20 »

27 »

96 »

27 »

11 »

19 »

MUe-Marie

Jacques
«teallah

G

P

85 »

29 »

27 50
43 50

46 50
17 »

12 50
i 19 P

FOOTBALL RUGBY
•

L'Ecosse bat le Pays de Galles
par 9 points à 5

Edimbourg, 7 février. — Aujourd'hui, à In-
Nerleight, devant 25,000 spectateurs, l'Ecosse a
battu le Pays de Galles par 9 points (3 es-
■aisî à 5 points (1 essai Jenkins, 1 but).
Les Gallois dominèrent en première mi-

temps et terminèrent les premières quarante
minutes avec une avance de 5 à 0.
L'Ecosse prit le dessus en deuxième mi-temps

tot marqua 3 essais. Les avants écossais for¬
maient un pack très puissant et très en
•oulfle.

, , ,

Après ce match, le classement internations
(est le suivant : Ecosse, 2 victoires; Angleterre
let Pavs de Galles, l victoire. 1 défaite; France,
£ défaites
L'Irlande jouera son premier match samedi

»»ontre l'Angleterre.
o ■

LE CALENDRIER DU CHAMPIONNAT
DE FRANGE

f Voici quel est le calendrier officiel du
Championnat de France de ire série, tel qu'il
fvient d'être modifié par la commission du
(calendrier, et adopté par le bureau du co¬
mité directeur;
I Premier tour (15 février 1920). — Match I
-Taris II contre Lorraine, en Lorraine;
inatch 2: Bourgogne contre Franche-Comté,
En Bourgogne; match 3: Limousin contre
Centre, en Limousin; match 4: Lyon II con¬
fire Alpes II, en Lyonnais; match 5: Haute-
Normandie oontre Basse-Normandie, en Hau-
fie-Normandie; match 6: Atlantique oontre
Beauce-et-Maine, en Atlantique.
Deuxième tour (22 février 1920). — Deux

iauipes de la même région ne pourront, le
même jour, jouer dans cette même région
«_ Match j: Côte Basque I « contre Arma-
Wnac II, en Armagnac; match 8: Côte d'Ar-fëent II contre Charentes, en Côte d'Argent;

h 9 Pyrénées I contre Littoral, en Lit!Wî1 match 10: Périgord I contre valn-iitarali vninaueur : match 11: Lan-' vto.m T chez ce vainqueur; match U: Lan
Suedoo I contre Alpes I, dans les Alpes.

12- Lvon I contre vainqueur II, en

(Lyopaisi- mi&h m àxmsMt i sssmMu

région d'honneur
Nous relevons au tableau spécial de là

Légion d'honneur le nom du souis-lieutenant
Joseph-Edouard Bast.it, avec la belle citation
suivante ;

«Observateur plein de courag'e et cl'él
Ne s'est jamais iai-ssé détourner de sa mis¬
sion par le tir de l'artillerie ennemie. Le
17 juin 1917, en particulier, a eu gravement
atteint l'avion qu'il montait. Le 19 juin 1917,
attaqué par une patrouille d'avions de chas¬
se ennemis, leur a ténu tête et a trouvé aju
cours du combat une mort glorieuse. A éte
cité. »

Le sous-lieutenant Bastlt, plusieurs fois
cité déjà et qui a si brillamment fait son
devoir, était, lors de la déclaration de guer¬
re, élève à notre lycée, au cours de poly¬
technique. Son père, capitaine au 144e ré¬
giment d'Infanterie, a été tué aux combats
de Morhange et a été cité à l'ordre de l'ar-
méa.

Médaille d'honneur des douanes
Par arrêté ministériel, la médaille d'hon¬

neur a été décernée aux agents des briga¬
des de douanes suivants :
MM. Rumeau, préposé à Luchoii; Mon-

don brigadier à Rayonne; Dasse, brigadier
à Urdos-de-Baïgorry ; Builles, brigadier à
Bedo-us; Renaud, brigadier a Bordeaux;
Chamarre, sous-brigadier visiteur à La Ro¬
chelle; Dupeux, brigadier à La Rochelle;
Rateau, proposé à Rocbe-fort/; Galerneau,
pr-éposé à Esnandes; Lambert, préposé a
Noirmoutier; Poiraudeau, brigadier à Ma-
rennes.

du Luxeinbourg.
En ce qui concerne la situation financière,

le Congrès a décidé de percevoir les cotisations
arriérées et, pour boucler le budget, a deman¬dé aux Fédérations une contribution mensuel¬
le de au francs.
Le Congrès propose la suppression des cham-

pionnats du monde 'de fond amateurs pour1921 mais laisse pour cette année toute liberté
de les organiser à la Fédération du pays oùils seront fixés. va"
Un vœu est ensuite émis demandant que les

contrats entre organisateurs et coureurs sti¬
puleront que le prix auquel est engagé un
coureur sera réduit d'au moins 20 % s'il n'est,
"de placé, et réduit encore de 20 % en cas
abandon, cela pour assurer la plus grande

régularité aux épreuves.
Abordant le programme cycliste des olym¬

piades d Anvers, le Congrès émet le vœu que
les engagements soient réduits de la façon
suivante :

Epreuves individuelles: Courses de 1,000 mè-
tyes et de 50 kilomètres (sans entraîneurs),
quatre engagés par nation, dont trois partici¬
pante.
Course de 2,00o mètres pour tandems: Trois

engagés, dont deux participants.
Epreuves par équipes, course-poursuite de

4,000 mètres pour trois coureurs: Quatre enga¬
gés.
Concours individuels et d'équipes combinés i

Six engagés par nation, dont quatre partici¬
pante.

LAWN-TENNIS
LES JOUEURS DE 1919

(Suite)
Aussi bien ne faut-il pas s'étonner que Mlle

Lenglen ait acquis une technique aussi par-
faite, car cette force et cette souplesse, qui
sont les caractéristiques de son talent hors
de pair étaient, je n'en doute pas, des dan-s
naturels mais qui ont été développés et. culti¬
vés au maximum par la pratique assidue de
plusieurs autres sports et une série d'exerci¬
ces physiques appropriés. Cuidée par son père,
qui connait admirablement le jeu, Mlle Len-
g'en s'était rendu compte que pour arriver à
la supériorité qu'elle désirait avoir il lui était
nécessaire de demander à d'autres sports que
le tennis le dé eioppement de ses aptitudes
particulières, et c'est parce qu'elle a suivi dans
cet ordre d'idées une discipline éclairée et
continue qu'elle est maintenant une individua¬
lité sportive de tout premier ordre, qui fait
honneur à notre pays.
Les deux sports favoris de Mlle Lenglen, en

dehors du tennis, sont l'escrime et la nata¬
tion. Par la natation elle a acquis du souffle
et une bonne respiration, c, qui lui a permis
de supporter une par-ie loi gue et dure, comme
celle qu'elle a jouée contre M« Lambert-
Chambers dans le Challenge round de Wim-
bledon. Avec l'escrime du fleuret, elle a cher¬
ché ù acquérir la vitesse de déplacement, et
ceux qui l'ont vue jouer ont tous été émer¬
veillés de la facilité avec laquelle elle cou-
vre tout le terrain sans se douter que la
«planche» de la salle et le «plastron» du
maître d'armes ont été les artisans de cette
rapidité dans le départ et dans la course.Tout le monde sait deouis l'année dernière,
que Mlle I.englem est très supérieure à, toutes
les loueuses françaises. Apres elle il y a ce¬
pendant quelques excellente: raquettes capa¬bles de faire bonne figure dt.ns les tournois in-
tefnationaux; les deux sœurs Amblard, Mlle
Goldlng et Mme Vaussard ont de la classe et
du style, s. et Y. Amblard n'ont pas hésité à
s assimiler les tactiques offensives de Mlle"
JLveng-len; au lieu de se cantonner au fond du
„„UTi et renvoyer mécaniquement la ballepar-dessus le filet en attendant la faute, elles
narceient l'adversaire par des coups longs

le. mettent en difficulté par desvolées bien placées.
de Pe pas oublier dans cette re-ÏJWVJnUfMe MIle Broquedis - mainte-

Ç?" . Billeult — oui triompha jadis h
Mm» lîes ^eux olympiques de 1912.îfiîîrtant î.', *uî aJait abandonné les courts

tontrS i,,iîiî?mps' a retrouvé cette an-ï'itr mi ï qualités qui lui avaient permis
joueuses du moment® UMi des plUs bri»antes
Dans mon dernier article je m'étais étendu

'op«pement sur les qualité et Te jeu deGefald Patterson et ] avais négligé les autres
11 Paraît'difficile cepen¬dant de trouver dans un a-utre pavs un trioaussi redoutable que celui de G Patterson de

Norman Brookes et de 0'Ha®ra Wood; reftel
Norman Brookes a complètement dêeu ««

nombreux partisans cette anné^ i ils exhT-
bitions qu'il a faites en simple' à Wimbiedom
contre son co-éQnipier, et en Ainérinnp contre
Tilden, ont démontré qu'il n'hait plus son
incontestable maîtrise de jadis; mais Norman
Brookes reste encore un joueur redoutable,
et la façon dont il vient de gagner-le double
de la Cortpe Davis, k Melbourne, prouve qu'il
faut enocre compter avec lui et ne pas s'en
rapporter aux commentaires assez malveil¬
lants de certains critiques anglais
Le capitaine O'Hara Wood, qui est champion

du monde de doubles, avec son compatriote
T.yeett, et qui a gagné un grand nombre de
tournois en Angleterre cet été est certaine¬
ment le joueur le plus intéressant et le plu.
captivant de tous ceux qui ont pris part aux
grandes épreuves de 1 année.

Salon des Amis des Arts
inauguration à la terrasse du Jardin-Public
Samedi, à 2 heures de l'après-midi, a été

inauguré à Bordeaux, à la terrasse du Jar-
din-putolic, le Salon annuel de la Société
des Amis des Arts. Une foule nombreuse de
notabilités bordelaises se pressait dans les
galeries où l'exposition rétrospective de
'œuvre de Roll retenait surtout l'attention
admirative de l'assistance.
Parmi les personnalités qui assistaient à

cette manifestation, on remarquait MM. Vac-
quier, secrétaire général de la préfecture; le
général d'Armau de Pouydraguin, comman¬
dant en chef le 18e corps d'armée; Philip¬
part, maire, et Ch. Graet, ancien maire de
Bordeaux; le général Marchai, commandant
la subdivision; Dumas, adjoint au marre, dé¬
légué aux beaux-arts; Sigalas, doyen de la
Faculté de médecine, adjoint à l'instruction
publique; Galtier, adjoint au secrétariat, etc.
Le Salon est des plus intéressants et sera

certainement très visité par nos conci¬
toyens.

les mirent au courant de ce qui venait d'ar¬
river.
Deux minutes plus tard, ces agents arrê¬

taient non loin de la place Maucaillou un
mutilé de guerre, Michel Dedeban, 29 ans
chaudronnier, rue des Vignes, qui tenait
en main un revolver.
L'instruction suivie au sujet de cette af¬

faire a établi Qu'il n'y avait pas eu d'agres¬
sion ni de coups volontaires. La vérité est
que Dedeban, qui revenait d'un banquet
ou il avait surtout bien bu, avait eu la sin¬
gulière idée de tirer sur le trottoir de la
place Maucaillou plusieurs balles du re- j
volver dont il était porteur : un de ces pro¬
jectiles aurait faitt ricochet et atteint l'un
des deux passants, que d'ailleurs le mutilé
n'avait pas vu venir.
Ramenée à ces proportions, l'affaire a

eu cet épilogue en correctionnelle : Dede¬
ban a été condamné à trois mois d'empri¬
sonnement pour blessures involontaires et à
50 fr, d'amende pour port d'arme prohibée.

UN ESCROC
Se disant faussement interprète attaché

à un officier américain, RenéLuzy,l23 ans,
a persuadé à un négociant qu'il pourrait
lui procurer des wagons et s'est fait avan¬
cer par lui une somme de 100 fr. Ensuite,
il s'est rendu chez une jeune femme à qui
il a dit venir de la part d'un de ses amis,
et, non content de lui escroquer «ne som¬
me de 10 fr„ il lui a volé uné montre et un
stylo.
Le tribunal correctionnel a condamné Re¬

né Luzy à deux mois d'emprisonnement.
L'EPURATION

A la suite de la descente de police effec¬
tuée dans u,n débit de la rue de Bègles,
Georges Lafltte, 27 ans; Geneviève Gibard,
22 ans, et Augustine Daigarcia, 54 ans,
étaient poursuivis pour infraction à la loi
du 1er octobre 1917. Le tribunal les a con¬

damnés respectivement à cinq mois, quatre
mois et trois mois d'emprisonnement. Le
jugement ordonne, en outre, la fermeture
du débit.
« «f*. —

Communications
CHEMINS DE FER
MIDI. — La grare de Bordeaux-Saint-Jean

(petite vitesse) informe les expéditeurs qu'el¬
le acceptera le lundi » courant les expédi¬
tions inscrites dans le groupe II du 2,204 au
2,450; dans le groupe III, du 4,171 au 4,300, et
le mardi 10 courant, les expéditions inscrites
dans le groupe II, du 2,451 au 2,600; dans le
groupe III, du 4,301 au 4,450.
, N. B — Seront refusées les expéditions àdestination des gares de la section Carcas-
sonne-Narbonne ou empruntant cette partiede ligne Les fûts vides seront appelés à leurtour d inscription par la gare de Brienne.
ETAT (ancien Ouest). — La gare de Bor-deaux-Saint-Jeàn (petite vitesse) informe les

expéditeurs qu'elle acceptera le lundi 8 cou¬
rant les expéditions par wagons oompietssaulemen; inscrites dans le groupe III, du
2,401 au -,415, et, le mardi 10 courant, les
expéditions inscrites dans le groupe III du
2,416 au 2,440.
groupements corporatifs
OUVRIERS PATISSIERS-GLACIERS. _ Réu.

nion générale mardi 10 février, k huit heu¬
res trente du soir, Bourse du travail.
societes artistiques
FANFARE DES ECOLES LAÏQUES DES

CHARTRONS. — Dimanche 1er février, en
matinée, dans la Salle des Fêtes, rue Séga»
lier, la Fanfare a procédé au tirage au sort
des numéros gagnants de la souscription fai¬
te en 1914 pour l'achat de son drapeau Voici
les numéros gagnants de cette souscription :
Série crème 662 621 751 511
Série rouge 872 270 362 701
Série orange 724 798 406 397
Série Violette 327 393 257 610
Série verte 470 870 178 207
Les lots peuvent être retirés tous les jours

chez le président de la Fanfare, M. Rondet,
54, cours de Luze, Bordeaux, pendant un
mois. Passé ce délai, les lots non réoiamés
seront acquis à la Fanfare.
AMICALE ARTISTIQUE. — DImdnohe 8 cou¬

rant, en soirée, cette Société organise dans
sa salle de théâtre, 34 et 86, rue Lamothe,
près la gare du Midi, un grand concert de
famille, avec le gracieux concours d'artistes
des ooncerts de Bordeaux. Au programme :
« Le Gardien de Phare », pièce dramatique
interprétée par MM. Paulet et Prou. Samedi
14 février, à 31 heures, grand bal paré et tra¬
vesti.

cours et conferences
INSTITUT COLONIAL DE BORDEAUX. -

Cours professés il la Faculté des lettres, cours
Pasteur 20, à vingt heures et demie:
Leçon du lundi 9 février, M. Benzacar, Lé¬

gislation coloniale: crédit colonial, moyens
de communication. »

Leçon du mercredi 11. février, M. Sorre,
Géographie oolontale: l'Indochine (suite).
Leçon du vendredi 13 février, M. Hugot,

Produite coloniaux : huile de coco, beurres
Végétaux
Cours d'arabe. — Leçon du mardi 10 février,

vingt heures et dèmie, M. l'abbé Feghali,
arabe commercial: les mesures, conversa¬
tion.
Leçon du mercredi 11 février, dix-huit heu¬

res, cours élémentaire: adjectifs, traduction
et conversation
Leçon dû vendredi 13 février, dix-huit heu¬

res, cours supérieur: emploi des formes pro.
nominales, explication de textes anciens.
FACULTE DES LETTRES, — Ccwrs de géo-

praphie coloniale (fondation de la Chambre
de commerce), chargé du cours M. Sorre.

i Leçon du lundi 9 février, à trois heures
! trois quarts: L'Afrique du Nord.
! Cours de langues et littératures du Sud-
j Ouest de la France (fondation municipale),
i professeur M. Bourciez. Leçon du lundi 9
j février, à cinq heures; Contes épiques de
Gascogne, « le Bâtard ».

FACULTE DE DROIT. — Cours publics: La
liberté religieuse et le régime du culte <?a-

tholique. M. Dugui-t, professeur. Leçon du
mardi 10 février, à cinq heures et demie :
Les sonneries- de cloches et les cérémonies
extérieures.

Chronique Théâtrale
GRAND-THEATRE

'Mardi, «Louise» avec le concours "de Mlle
Suzanne Cesbron (de l'Opéra-Comique), M.
Robert Lassalle (de l'Opéra), M. Lasserre,Mlle Laughlin, eto. Au quatrième acte, leCouronnement de ia Muse et les illuminations
de Paris.
Mercredi, quatrième représentation de

« Fleurette » avec la distribution qui en as¬
sure le succès depuis sa création: Mlle Si¬
mone Logier, M. Fernand Lemaire, MM. Ray-nal, Lasserre etc. Au quatrième acte, le Rêve
de Fleurette dans le décor féerique de la
forêt de Nérao.
La location est ouverte.

apollo *

Lundi, en soirée, «la Demoiselle du Prin¬
temps» Mardi et mercredi, deux soirées de

,1îors série> « les Petites Michu » avecMlle Mariette Suily. Jeudi Gras, en matinée
®t soirée, «la Belle Hélène». Vendredi, sa¬medi en soirée, et dimanche en matinée,
«Véronique» avec Mariette Sully dans lé
rôle de Véronique.

BOUFFES
Vendredi, samedi et dimanche, «Napoléon-

nette», le plus joli roman de Gyp, mis en
scène par André Delorde. Mlle Yvonne Gille,spécialement engagée pour jouer le rôle de
Napoléonnette, danse avec grâce et «6»»+»" . .

ldl _

^

Donnay

FINANCES - MARINE - COMMERCE

Informations

.,,, . -, -, —„ et chantedélicieusement. Mercredi 18 et jeudi 19, «laChaçse à l'Homme» de Maurice Donnay(tournée 1 Charles Baret).
trianon

Tous les soirs, l'humaine et captivante oo-1 médle de Marcel Prévost, « la Plus Faible »
dont le succès d'interprétation est unanime¬
ment reconnu. Mme Jane Lobis, vraie, émou¬
vante et douloureuse dans le rôle de la plus
faible; Mmes Diska et Musset, comédiennes
accomplies; MM. Hariey et Dorival toujours
égaux à eux-mêmes, et toute une distribu¬
tion de chftix. C'est un spectacle digne de
Trianon,

sgala
N'oubliez pas que «Pbi-Plil» est le specta-

: cle par excellence et qu'il est présenté à la
; Scala avec un soin qui en assure le succès.
! Aussi, la vogue de cette opérette augmente
: chaque jour. Location sans frais.

alhambra
Aujourd'hui dimanche, en matinée et soi¬

rée, programme exceptionnel: Sur la scène,
«le Roi Popol», opérette; Dufleuve dans les
nouvelles chansons qui il valurent un si grog
succès, et les 3 Barthos, rois de la souplesse,
dans leur acte grec.

j theatre moliere
j Salle Franklin. — Jeudi 12 février, mati-"

née classique: «Le Flibustier, 3 actes, de
Jean Ricbepin ; « le Jeu de l'Amour et du

. Hasard », S actes, de Marivaux. M. G. Gran-
' gi'er, rôles de Legoez et Pasquin.

Un homme chassait.»
Il est pris par la police

Samedi soir, un peu après quatre heures,
M. X..., demeurant près des boulevards, his¬
toire de tuer le temps, essayait de tuer des
oiseaux. Il se réjouissait à la pensée des
belles brochettes lardées qui constitueraient,
pour le repas du soir, le plat de résistance.
M. X... avait emmené sa femme et son

chien. Il chassait donc, plein d'entrain et
de confiance, avec le fusil dont il était ar¬
mé. Soudain, le bruit des détonations atti¬
ra l'attention d'un individu habitant le quar¬
tier, qui s'empressa de téléphoner à la po¬
lice. Le jeu auquel se livrait le chasseur
pouvait être, en effet, dangereux pour le
public. Les agents cyclistes Mouchet, Lous-
talet et Gail furent envoyés à l'endroit indi¬
qué. A la vue des agents, le chasseur tenta
de fuir, mais il fut bientôt rejoint et con¬
duit au commissariat, où on lui dressa pro¬
cès-verbal. D'autre part, son arme a été con¬
fisquée.
Cette partie de chasse coûte cher à M. X...,

d'autant plus qu'il n'avait pas encore at¬
trapé le plus petit moineau.

Société de médecine et de chirurgie
L'encéphalite dite léthargique. — Dans la

séance du vendredi 6 février, MM. de Co¬
quet Henri Verger, Brunetière, René Cru-
chet," Anglade, de Batz, Galtier ont rapporté
de nouveaux cas de cette curieuse maladie,
que les Bordelais ont décrite en 1917 sous le
nom d'« encéphale-myélite aubaiguë ou dif¬
fuse ».
Il résulte de ces observations, notamment

de celles du docteur Cruchet, que les cas
de cette encéphalite ne sont pas. à Bor¬
deaux, aussi nombreux qu'on le croit; que,
s'il y a apparence d'épidémie, la contagion
n'est pas démontrée ; que l'isolement ne pa¬
raît pas indispensable; que la guérison est
habituellement la règle. L'inquiétude qui se
serait emparée de la population bordelaise
n'a donc réellement pas de raison d'être.
Eclairage scolaire. — Après présentation

de malades par MM. Ginestous, René Mou-
linier et Oraison, la Société, à l'unanimité,
a émis le vœu suivant :

1» Que les défectuosités au point de vue
de l'éclairage existant actuellement dans les
écoles, et plus particulièrement au grand t

lycée de Bordeaux, soient corrigées dans le
plus bref délai;

2° Qu'à l'avenir il ne soit pas construit
d'établissement scolaire sans que les archi¬
tectes ne se soient entourés des avis Com¬
pétents des hygiénistes et des médecins.

Le Syndicat des mécaniciens, chaudronniers
et fondeurs de France vient de procéder à l'é¬
lection des membres de son oomité, ainsi qu'à
l'élection de son président.
M. Ernault a été nommé président du Syn¬

dicat, en remplacement de M. Niclausse.

Lait par non èssémé
La mairie prévient la population qu'elle

est en mesure de fournir du lait pur non
écrémé pour les enfant», les vieillards et les
malades
S'adresser à l'hôtel de vUle, division d-e

l'Assistance et de l'hygiène publiques.
Médaille militaire

La médaille militaire a été attribuée à la
mémoire du canonnier-servant Henri Dau-
lange, de la première colonne de ravitaille¬
ment du 33e d'artillerie, mort pour la Fran¬
ce, avec la citation suivante : « Jeune télé¬
phoniste, plein d'entrain et de courage. A été
tué le 9 juillet 1918 en assurant au cours de
l'attaque la liaison entre la première ligne
d'infanterie et le commandant du groupe
d'artillerie. »

Témoignage officiel cSe satisfaction
Par décision ministérielle du 22 janvier

1920, un témoignage officiel de satisfaction
a été accordé à :
M. l'enseigne de vaisseau de ire classe Jo¬

seph-Gilles Lécussan : ,, Officier en second du
« Loiret », le bâtiment étant avarié par très
grosse mer, a dirigé le travail d'épuisement
de la voie d'eau de ia chaufferie, communi¬
quant aux hommes sa belle humeur et son
entrain. A été pour l'équipage un modèle
d'endurance. »

M. l'enseigne de vaisseau Lécussan, qui fut
un brillant élève du lycée de Bordeaux, est
le fils du dévoué commissaire spécial de sur¬
veillance administrative du réseau du Midi.

Ravitaillement civil

Lundi 9 courant, la municipalité fera vendre
des oignons, des carottes, des pommes de
terre, du beurre, des .romages. des pommes,
des œufs mirés, des œufs du pays, sur les mar¬
chés ci-après : Capucins. Grand-Marché, mar¬
ché des Grands-Hommes, marché des Char.
Irons, marché de Lerme. marché de la place
Amédée-Larrieu marché de !a place Montaut
(entrée rue de l'Ecole).

Société de Sainte-Cécile
cinquieme concert

Ce concert a révélé à la plus grande partie
de l'auditoire un pianiste et une œuvre. L'œu¬
vre était « le Chant de la Destinée », de Ga¬
briel Dupont. Tandis que les cuivres font
avec ostentation de brillants exercices pro¬
pres à leur valoir la béate sympathie des
foules, les cordes et fies bols se livrent mo¬
destement à un travail d'art du plus vif in¬
térêt. Ainsi, dans la vie, d'habiles personna¬
ges triomphent alors que des obscurs de mé¬
rite végètent. Que voulez-vous, c'est leur des¬
tinée. Cette version, est-il besoin de l'ajouter,
est toute personnelle et non conforme à la
glose insérée dans le programme (sous la si¬
gnature de B. C.-S. qui dissimule mal un mu¬
sicien compétent) et à la pensée de M. Du¬
pont. La dênamination des thèmes généra¬
teurs de ce poème symphoniqu© ; « L'Immen¬
se lxoule, de la Vie», «le Destin destructeur»,
« la Résignation » et « le Grand Cri de Dé¬
tresse devant l'Inconnaissable » vous indi¬
quent assez les visées symboliques du com¬
positeur. Mais le premier effet auditif peut
évoquer aussi l'idée primitivement exposée
dans ce compte rendu. Quoi qu'il en soit, ces
pages - curieuses, d'inspiration soutenue, de
libre et intéressante facture, font regretter
que Gabriel Dupont soit mort avant d'avoir
pu donner la complète mesure de son talent.
Le pianiste était Henri Schidenhelm. On a

tait un chaleureux succès à la souple virtuo¬
sité, à la franchise de touche, à la sûreté et
au brio de cet excellent artiste comme on a

applaudi fort justement M. B. Crocé-Spinelll
et son remarquable orchestre pour leur inter¬
prétation fidèle et diversement nuancée de la
troisième symphonie de Beethoven de la
« Chevauchée des Valk.vries », du concerto en
« la » de Schumann, et enfin du « Chant de
la Destinée » plus haut mentionné.

H. B.

BOURSE DE PARIS
du 8 février

BULLETIN FINANCIER
Tendance ferme, avec un mouvement d'af¬

faires très ample. La spéculation, très bien
irauressionnée par Londres, poursuH ses
achats sur ses valeurs favorites. Les changesfont du reste, en légère progression. Au par¬
quet fermeté de nos rentes. Tendance plus
calme sur les fonds russes. Hausse des va-
leurs de nitrate, de sucre, du Rio, du Suez
et du groupe mexicain. En coulisse, très gros
achats sur les mines d'or, la de Beeis et
l'Eagle. Valeurs égyptiennes soutenues. Grou¬
pe mexicain ferme. Pétroles en reprise. Colo¬
niales demandées. Argentifères recherchées.

marche officiel
FONDS D'ETATS. — & %, 87 65 ; 4 % 1917, 71 55;

4 % 1918 libéré, 71 20; 3 te amortissable, 90;
5 %, 58 70; amortissable, 90: Obi. Ch. fer Etat,
350; Crédit National, 499 50; Afrique OccLd.
française, 341; Maroc 1914, 428; Argentine 1896,
110- 1907, 870; 1909, 670; Brésil 1911, 310; Chine
1895,-132 50: 1903 , 449; 1908, 485; 1913, 470: Egypte
unifiée, 14è; privilégiée, là); Japon 1906, 150;
1907, 121 75 1910. 115; Bons 1913, 1,200; Maroo
1904 , 490; 1910, 550; Russie 1880, 30; 1889, 30; oon-
solid., ire et 2e sér., 87 30; 1901, 80: 1891 or et
1894, & 75; 1894 (17 fr. 50 de r.), 28 50; 1896, 29;
Dette ottomane unifiée, 05 50.
ETABLISSEMENTS DE CREDIT (Actions).

- Banque d'Algérie, 3,820; Banque de Paris,
1,474; Compagnie algérienne, 1,675; Comptoir
d'escompte, 1,010; Crédit foncier, 826; Crédit
lyonnais, 1,520: Crédit mobilier, 568; Société
générale, 709; Banque française, 305; Banque
de PUnlon parisienne, 1,250; Banque nationale
du Mexique, 60; Banque ottomane, 749; Fon¬
cier égyptien, 1,100.
CHEMINS DE FER (Actions). — Est, 650; Mi¬

di, 780; Nord, 949; Orléans, 918; Andalous, 701.
VALEURS DIVERSES (Actions). - Cle des

Métaux, 1,195; Cie génér. trans. ordin., 585;
Messageries Marit. ordin., 677; Sels Gemmes,
220; Suez, Canal maritime, 8,000; Société ci
vile Suez. 4,250: Panama. 188; Procédés Thom-
son-Houston, 932- Aciéries de France, 995;
Aciéries de la Marine, 1,520; Ateliers et Chan¬
tiers de la Loire, 2,275: Chantiers et Ateliers
de la Gironde, 834: Chargeurs Réunis, 1,895;
part, 3,040; Cle du Boléo, 950; Dynamite cen¬trale, 905; Etablissements Decauville, 345; Fi-
ves-Lille, 9,850; Tréfileries du Havre, 239;
Forges et Chantiers de la Médit.. 948; Mines
de Carmaux, 851; Mines de Malfldano, 700;
Nickel, 1,580 Penarroya 1,830- Phosphates de
Gafga. 1,590; Brianek ordin., 273; Rio-Tinto
ordm,, 2,360; Sosnowice, 1,145; Naphte Russe,
460.
OBLIGATIONS FRANÇAISES (Villes). — Pa¬

ris 1871. 346; 1892. 235; 1894-96, 232; 1898, 275; 1899,
359; 1904, 276; 1905 , 305; g 3/4 1910, 235 25 ; 3 %
1910, 243.
CREDIT FONCIER. — Communales 1879, 420;

1880, 454; 1891, 270; 1892, 308; 1899, 302; 1906, 338;
1912, 181; 1917 libérée, 326: non libérée, 306.
Foncières 1879, 453 25; 1883, 315; 1885, 301; 1895,

316; 1903, 345; 1909, 182 50 ; 3 M 1913 , 360 ; 4 % 1913,
408; 1917 libérée, 326; non libérée, 300.
Bons à Lots 1887, 86; 1888 , 97 50.
CHEMINS DE FER. — Ardennes, 311 50; Est-

Algérien, 289; Est 4 %, 382 50; 3 %, 323; nouv.,
306 ; 2 'A, 263; Mêdoc, 380; Midi 3 %, 314 nouv.,
318; Nord 4 %, 382; 3 %, 311; nouv., 313; 2 Vi,
256 Orléans 4 %, 369 50; 3 %, 338; 1884, 310; 2 H,
266 95; Ouest 3 %, 311 50; nouv., 309 75; Ouest-
Algériea, 290; Paris-Lyon-Méditêrranée 4 %,
380; fusion, 309 50; nouv., 309; 2 254; Sud de
la France, 274.
DIVERSES. — Bar: que hypothécaire de

France 3 %, r. à 500 fr., 499 75; Cie Transatlan¬
tique, 302 50: Cie centrale du Gaz, 421; Messa¬
geries Maritimes, 373; Suez 5 %, 540; 3e série,
407; Omnibus de Paris, 333; Cie générale des
Trarnays, 306.
OBLIGATIONS ETRANGERES (Chemins de

fer). — Asturies ire hypoth., 631; 2e hypoth.,
576; Cacérès var., 484- Nord-Espagne ire hy¬
poth., 660 ; 2e hypoth.^ 650; Pampelune, 655;
Barcelone prior., 710; Portugais de 1er rang,
605; Lombardes anc., 126- nouv., 650; Sara-
gosse Ire hypoth., 552; èe hypotli., 504 ; 3e
hypoth., 5oll; Ria^an-Ouralsk, 120; CentralPacifio, 500; New-York, New-Haven, 590- Chi-
cago, 540.

VALEURS EN BANQUE
OBLIGATIONS. — Ville de Madrid 1868, 1Î2.
Actions. — B-ruay, 2,290; Malaeca ordin.,

339; Boryslaw, 209: Coiombia, 1,990; Lianosoff,
459; Spies Pétroléum, 34 75; De Beers ordin.,
1,561; preferr., 592: Jagersfontein 341; Thar-
sis, 193; Cape Copper, 105 Spassky Copper,
65 aO Utah Copper, 1,060; Butte et Supérior,
380; Vieille-Montagne, 1,9»; Platine, 850;
Sihan^i, 113 50; Balia, 480; Kinta part, 692.
MINES D'OR. — Cthartered, 66; East Rand,

41 50; Gaoldflelds. 139 50; Léna Goldflelds, 68
75; Modderfontein, 435 ; Rad Mines, 273; Ro-
binson Gold, 79.

Banque industrielle de Chme
Société anonyme au capital de 75,000,000

de francs
Siège social : 74, rue Saint-Lazare, Parla

3É3MISSION"
da 150,000 actions 'ordinaires nopvelles de 509
francs nominal libérées de 250 francs. Jouis/
sance 1er janvier 1920.
AU PRIX DE 665 FRANCS. SOIT *15 FR. NET
En vertu de l'autorisation qui lui a été don¬

née par l'Assemblée générale extraordinaire
du 28 novembre 1919, le Conseil d'administra¬
tion a décidé de porter la Capital social ds
75,000,000 à 150,000,000 fie francs par l'émission
de 150,000 actions nouvelles de francs : 500,
libérées de francs : 250

CONDITIONS DE L'EMISSION
A titre Irréductible. — La moitié des actions m

est réservée aux anciens actionnaires, selon re
[a répartition prévue par l'article 7 des sta¬
tuts, soit à raison de 1 action nouvelle par
4 actions ordinaires anciennes et 12 Vi actions
nouvelles par action de fondateur avec attri¬
bution minima d'un titre à tout actionnaire
enregistré avant le 2 février 1920. ,

A titre réductible. — Le Conseil, usant de la,
faculté qu.i lui est aeeordée par l'article 7 de»
statuts a décidé de laisser, en principe J'au-i
tre moitié ù la disposition de la clientèle de»
Agences d'Extrême-Orient, le solde éventuel¬
lement disponible devant être réparti entre
les porteurs de chaque catégorie d'action»
dans la proportion fixée par les statuts.
Délai de souscription. — Les souscription» .

sont reçues du 2 au 18 février inclus, au Sièg»
soc'al, 74, rue S.int-I zare Paris r
Versements cle souscription. — 1. 415 franc*

par action souscrite h titlé irréductible- *4
250 francs par action souscrite a titre réduof
tible, le solde de 165 francs devant être vers#
à !a répartition. 1
Les actions anciennes conférant le droit d*

souscription (certificats nominatifs et titrai
au porteur) devront être présentées à 1 appu®
des souscriptions à fin d'estampille.
L'insertion légale a été faite au. Bulletin des

Annonces légales obligatoires à la charge de»
Sociétés financières du 2 février 1920.

CHRONIQUE MARITIME ^
CHARGEURS - REUNIS.— Le paquebot miXt»

«BeUe-Isle» venant de Bordeaux, est arrivé S
La Palllce samedi 7 février, à sept heure*
(charge pour le Brésil et la Plata).
— Le vapeur « Amiral-Duperré ». parti d»

Bordeaux le ter février, a été signalé passé
au large de Cap Sagres 1- 5 courant, en rout»
pour la Côte occidentale d'Afrique.
DEPARTS DES COURRIERS D'OUTRE-MER
Courriers à poster mardi 10 février pou*

les destinations suivantes :'
, .

Ajaccio, Prcriano et Bomifaclo. départ d»
Marseille le 12 février.
Port-Saïd, Suez. Djibouti, Diégo-Suarez. Ta/N*

matave. ia Réunion et Maurice, départ du pa< ||
qnebot ' Louqsor », de M.rsellle ,1e 12 février.'
New-York, départ du paquebot «Noordama*)

de Boulogne, le 13 février ' ;!
Le Canada, départ du paquebot * Melfta »;

du Havre, le 13 février- :
Les Antilles et Colon, correspondances pou*

Pointe-à-Pitre, Basse-Terre. Fort-de-Franoe, lai
Guavra. Puerto-Colombia, Carthagène, Crtetp.
bal. Colon, départ du paquebot «Haïti», de
Bordeaux, le 12 février. """ .

BOURSES DU COMMERCE
COURS DES CHANGES -4

Paris, 7 février.
C» norm. Vaur

Livre Anglaise 25'22 48 99
Peseta Espagnole — 0 92 2 54 US
Florin Hollandais 2,08 5 54 „

Lire Italienne —.... 1 4 0 77 iJS
Dollar Américain 5 15 14 96
Franc Suisse 1 » 2 47-8M /
Couronne Danoise 1 39 g 19
Couronne Suédoise 1 39 2 74 1/3
Couronne Norvégienne 1 39 2 53
Frano Belge 1 » 103

BOURSES ETRANGERES
A Madrid, 100 francs français valent 39 90.
A Barcelone, 100 francs français valent 39 90.
Buenos-Ayres (or), 74 1/4; Rio-de-Janeiro A

18 1/8; Valparaiso, 15 23/32.
BOURSE DE NEW-YORK. — Le 6 févrien

change sur Londres, s 275, contre 3 36; su*
Paris, 14 57, contre 14 77.

4» "

POTEAUX DE MINE. — Dax, 7 février. -,
Sans changement.
RESINEUX. — Londres, le 6 février. — Téré¬

benthine, plus facile. Disponible, 202 ti; février-
avril, 204: mai-août, 177: juillet-décembre, 147.Résines françaises, F. G., 57/6; H. M„ 58;'N.
W. W„ 65; américaine. B. F-, 56; N. W. W., 7g.

OUI, MAIS les Salons de coiffure du « RAYON
D'OR », c. Victor-Ouflo (angle St«-Catherine),
sont recommandés pour Nettoyage de tête.
Ondulations. Teintures et Postiches.

LesParfums Bichara sontpartout

TFINTÏIRF P°ur cheveux et barbe à base1 £.in 1 UAL de Henné, nouvelle méthode
d'emploi : on applique le « COLORAT » en
une seule fois. Sensationnelle découverte. Se
vend et s'applique chez le seul dépositaire.
HENRY, 46, 0. Chapeau-Rouge, Bx. Tél. 1071.

Buvez un POKER Quinquina àujourd'hui,
Vous boirez un POKER Quinquina demain.

ETAT CIVIL
DECES du février

Robert Lardos. 2 ans, cours Portai, 39
Gustave Richon, 49 cas, rue Ducau, W0,
Veu ve Puyo, 58 ans, rue Delord, 89.
Joseph Weis. 60 ans, rue de La P-éole, 3.
Mme Peyronnet, 66 ans, Th.-Cabarrus, .83.
Jeanne Laurencia, 67 ans, rue Roulle, 38 bis.
Mme Carmignac-Descombes 67 ans, 142, rue
do Pessao.

Jean Dupouy. 74 ans, rue, Frédéric:Baistia, 15.
Vve Pascailiou, 74 ans, r.) du Palais-Gallien, L
Jean Sempé. 75 ans, rue des Menuts, 58.
Vve Moulinard. 79 ans, r. de la Cr.-Blanche, 83.
Jérémie de Grenier, 80 ans, rue Gonbeau 13.
Vve Tosiac, 9e ans, rue d* Roquelaure, 6.

BIBLIOGRAPHIE
« BOB BATAILLONNAIRE s,

par Pierre Mac Orlan I

nnuilAI EBSyèDSaC M.Louis Jannesse, M.
MlUI rUNI:Dn& et Mm» Emile Buchy
et leurs enfants, Mm® veuve André Bucby et
ses enfants, les familles Bouquille, B. Jan¬
nesse, Ladboue, Pradetles, Pans Bourgailh,
Serr et Albert Bermond prient leurs amis et
connaissances de leur faire l'honneur d assis¬
ter aux obsèques de

M™ Dîna JANNESSE,
leur épouse, mère, grand'mère, tante et cou¬
sine, qui auront lieu le lundi 9 courant.
On se réunira à la maison mortuaire, 39, rue

Alsace-Lorraine, à Bègles, à neuf heures, d où
le convoi partira à neuf heures trente.
Il ne sera pas fait d'autres invitations.

Pompes funèbres générales (Service de Bègles)

alhambra-dancing
'A ta fouie des habitués de la jolie salle de

-—. . , 1 danse se joignent de nombreux curieux at-
Oignons, fi 0 fr. se le kilo; beurra, à-, francs tirés par les récents embellissements.n.iaitf . nrvmmoo d a zi»*P o fl f 1* hfi ! û Iril ID • «

saint projet-cinema

Lundi, au nouveau programme, «Les Sa¬
crifiées », splendida comédie en cinq actes.Cantal, à 1 fr. 10 le quart; fromage de Roque¬

fort, k 1 fr. 05 le quart; fromage croûte rouge,
1 fr. 30 le quart; œufs mirés du Maroc, à
4 fr. 25 la douzaine; œufs du pays, 7 fr. la
douzaine.

Pommes de terre de semence

Il sera tenu à la disposition des intéressés,
les semences de pommes de terre dont ils
pourront avoir besoin, aux conditions ci-
après : Eàrly, 57 fr. ; Jaune ronde hâtive, *7
fr.; Richter Impérator, 47 fr.; Institut de
Beauvais, 47 fr.; Saucisse rouge, 56 fr„ le tout
les 100 kilos.
Ces nouveaux prix présentant une majora¬

tion de 2 fr. par 100 kilos sur ceux récem¬
ment indiqués aux maires du département
par circulaire spéciale, sont dus à une majo¬
ration des tarifa de chemins de fer drapuis
le 20 janvier dernier.
Ces conditions s'entendent gare Bordeaux,

sans logement, c'est-à-dire sa-cs consignés ii
2 fr. pièce et à retourner franco à l'expédi¬
teur par le preneur de la marchandise. Les
commandes devront être adressées à la di¬
rection des services agricoles par chacun
des acheteurs ou "bien par les soins des mai¬
res qui auraient pris ia précaution de grou-

SPECTACLES du 8 février
GRAND-THEATRE. — 8 h.: Lakmé.
VI'OIAO. — 8 h. 30: Susie.
BOUFFES. - 8 h. 30: Un Fil à a Patte.
TRIANON: 8 h. 30: La Plus Faible.
SCALA — S h. 30: Phi-Phi.
ALCAZAR. — 8 h. 30: La Tour de Nesle —

ALHAMBRA. - 8 h. 30 : Le roi Popol, les
Barthos.

ALHAMBRA-DANCING. - Matinée et soirée;
Bai, Jazz-band.

SKATING-PALACE : Patinage et Bal, à 8 h. 30.

LA HOLLANDE ET LE KAISER
Le relus de la Hollande de livrer le kaiser

met les nations de l'Entente en face d'un
a-. r» u. à *és?u<1/e- L'emPereur

per Les demandes de leurs administrés. Gha- * allemand, juge ou non jugé par une oour
cune des demandes devra toujours être visée souveraine, n'en reste pas moins déflnitl-

fiEUBL,ES bayle
43-47, cours d'Albret, Bordeaux

MEUBLES PAR MILLIERS

X»a répression de la débauche
M. Carnuau, chef de la Sûreté, a mis sa¬

medi en état d'arre&tation onze personnes,
hommes et femmes, pour infraction à la loi
du 1er octobre 1917. Les inculpés recevaient
dans leurs débits, situés il Bacalan, des

] ifemmes et favorisafent la débauche de ces

14 mtaxGJt
Jean SAMAZEUILH. I dernières.

jl._ L'épuration continue ?,

par le maire qui devra certifier que les
pommas de terre sont bien destinées à ta
semence.

Aux veuves et ascendants
L'Office constitué par la Fédération dépar¬

tementale des Associations des mutilés pour
la liquidation des dossiers de pension a Jus¬
qu'ici fourni des renseignements à 500 famil¬
les et établi 287 dosgtere complets.
Le comité fait un pressant appel' à tous

ceux dont la situation n'est pas encore li¬
quidée, pour qu'ils viennent sans retard con¬
sulter te personnel de l'Office sur* les raisons
qui retardent la constitution du dpssier de
pension.
L'Office fonctionne tous le» jours, de 9 heu¬

res à midi et de 14 â is h. 30, et le diman¬
che jusqu'à midi, à l'Athénée.

Académie de Bordeaux
Dans sa séance du 5 février. l'Académie

des sciences, belles-lettres et arts de Bor¬
deaux a entendu une communication de M.
Çamena d Almeida, 8ur jeg armées ffîleman-
des avant et pendant la guerre.

——«
8 La Forêt de Gascogne ï

Dans son numéro du 5 février, «Ja Fôrêk da
Gascogne» présente à ses lecteurs^ses deux ré¬
dacteurs en chef, M. ;e docteur Emmanuel
Coudures et M. Godofroy Ration, conseiller du
commerce extérieur.
Adresser les demandes d'abonnement il, rueGuiraude, Bordeaux, à M. le directeur de « la

Forêt de Gascogne». Prix de l'abonnement
ji'jm a»- Tsanctu ia ftvj étrangor, u fr,

CONVOI FUNÈBRE Syndicat générai et
de la Chambre syndicale des Pharmaciens de
la Gironde sont priés d'assister aux obsèques
de leur regretté confrère

M. le docteur AUGEREAU,
qui auront lieu le lundi 9 février.
Réunion à la maison mortuaire, 52, rue de

la Chartreuse, à 9 h. 15. Départ à 9 h. 45.

Pierre Mac Orlan est parmi les jeunes écrï»
vains un des rares auquel la renommée auxî

IHtéraires ûatenS sourire aux débuts
♦.ï{orS?ue L'0® a ''avantage d'être doté d'urnetelle marraine et qu'elle n'hésite pas à décou-
vrir deux cents rangées de dents poux vous
accueillir, on est sûr d'arriver.
Et, de fait, Pierre Mac Orlan n'a connu au© k.des succès depuis «la Maison du Retour écœu- ^rant » jusques et y compris « Bab bataillon,nalre», qui vient de paraître et — soit ditentre nous — n'est pas précisément un livre à

recommander aux jeunes filles. Il est vrai
qu elles ont pour charmer les rares loisirs
fUitire .r ,aisse le tango et pour former leurintellect des spécialistes attitrés à l'eau de
rose dignes de feu la bibliothèque du même
nom.
Pierre Mac Orlan n • brigue pas cet honneuret ne vise point la même clientèle. Celle qu«

I?n M a de conquérir le dé¬pense d ambitions nouvelles.
Bob batalllonnaire est l'un des enfants per-

, —. ^ sutre, c est Bobette — que nous ont /
A .des âges différents, d'abord JeannsA

t> v ' Francis Caico.
J,™ » chemin beaucoup de chemin

i0,116 n?Us lf retrouvons aux batsil-Ions d Afrique où sa brillante conduite civilel'a fait admettre d'autorité.
mïi'hest vp.r,,'Ie et Bob- d'il trouveque décidément ça ne fait nas riche d'être aux
pttatten enchante lorsque, anrès une
aux «réguliers8» onC|1,lse' on ,e ta't passer
ri^ro- .ÏÏ de'. eSparades nouveaux, pen-
et ni?,» h ."V?? îîL sa convalesrencé.(t P'ns tard dans 1 Alîfimasrnp occupAp la.

formation Wni',pa1t® d-e Pob subit ™e trans.anll , ac omir,p vers une existence
qu'alors conception lui échappait lu*.
Bobette eîle aussi, raneée des voitures Un,

n?ènrtVr» ext,fleurs, laisse tomber Bob pour W
fruit «t M1#® c(MnrT1e amant ce qui esVrêinnSn liL re'at't — une êtane de nature à

, &n chambre.nli» 6MiSn(rp "l hataillonnaire estpi I.reésAen «' K"ace î ' renrit, Sceptiquei.A/i n"f .'"'a "érre Mac Orlan nui s'a.
moderne"tnnTMU S1'3pt ce roman trèsmoderne, souvent amer, comme la vérité et

R. F.

CONVOI FUNÈBRE grange, M11» Germai¬
ne Lagrange, Mm® veuve Dubrel, les familles
jqumard, Kiuquey, Senchou et Camiade prient
leurs amis et connaissances de leur faire
l'honneur d'assister aux obsèques de

M. Jaan - Gaston LAGRANGE,
pharmacien â Saint-Ëmilion,

leur époux, père, gendre et cousin, qui auront
lieu le lundi 9 février, à neuf heures, en 1 église
collégiale de Saint-Émillon. „ .

On se réunira à la maison mortuaire a hui>
heures et demie.

Les Membres de la Chambre Syndicale des
Pharmaciens de la Gironde sont invités à
assister aux obsèques de leur regretté confrère

M. LAGRANGE,
pharmacien à Saint-Emilion.

CONVOI FUNÈBRE 5
Léon, M. et. M»» Armand Léon, _M.

André Léon et
son fila, M. Edouard

_ _ Léon, M. et Mm» Eu¬
gène' Léon, M. et Mme Henri Léon et leurs
enfants, les familles Chambeau et Vinet prient
leurs amis et connaissance® de leur faire
l'honneur d'assister aux obsèques de

M. Amédée-Louis LÉON,
employé à la Compagnie du Midi

(service de la traction),
leur père, grand-père, fils, frère, beau-frère,
oncle et cousin, qui auront lieu le lundi 9 fé¬
vrier, en l'église Sainte-Geneviève.
On se réunira à la maison mortuaire, rue

Félix-Goumin, 15, û huit heures un quart, d où
le convoi -partira à huit heures trois quarts.
Pompes funèbres générales, 121, C. Alsace-Lorraine,

CONVOI FUNÈBRE taing, Chauvelet et
Racaud - Deymier ont la douleur de faire part
à leurs amis et connaissances de la porte
qu'elles viennent d'éprouver en la personne de

M. Gabriel CASTAING,
ancien maire de Saint-Vinoent-de-Pertignas.

décédé à Saint-Pey-de-Castets
le 8 février, à l'âge de cinquante et un ans.
La cérémonie religieuse et l'inhumation au¬

ront lieu à Saint-Vinceîït-ffe-Pertignas, le
10 février courant, à dix heures du matin.

vement condamné par la conscience hu¬
maine.
La suite des documents que, dans le nu¬

méro du 1er février, publie le journal illus¬
tré J'AI VU sur la vie que menaient à
Potsdam le kaiser et son entourage per¬
mettent de se faire une opinion certaine
sur l'immoralité de ces personnages impé¬
riaux. Il faut lire « les Secrets de Pots¬
dam » dans J'AI VU, du même auteur que
l'« Histoire extraordinaire et véridique de
Raspoutine, le moine scélérat ». Ce n'est pas
de la légende, t'est de l'histoire.
Ce remarquable journal, bi-mensuel, pour¬

suit également dans ce même numéro la
publication des Mémoires de Max Deajly,
des leçons de boxe de Ledoux et die danse
de Mistinguett.
A côté dupe illustration aussi abondante

qu'inédite, les rubriques les plos diverses
sont le prétexte d'articles aussi variés que
de haute tenue littéraire : contes, nouvelles,
échos, science pittoresque, vulgarisation
scientifique, critique littéraire, articles hu¬
moristiques, page de musique, tout est
contenu dans ce journal de trente-deux pa¬
ges. Ainsi se justifie le succès considérable
cie J'AI VU, qui dans ces temps de vie chère
est le moins cher des périodiques, et ce¬
pendant le plus abondant en documenta¬
tion de toute nature, pour le plus grand
plaisir des yeux et le plus grand profit
de l'esprit.
En vente les 1er et 15 de chaque mois dans

vtea magasina «t dépôt» d» ta PtdAt» (Mrmulm*

CONVOI FUNÈBRE ville et ses enfants
prient leurs amis et connaissances de leur
faire l'honneur d'assister aux obsèques de.»

M™ F. SÉDEVILLE, née PAREUIL,
leur épouse, mère, belle-mère et grand'mère,
qui auront lieu le lundi 9 courant, en 1 église
Saint-Ferdinand. . . „

On 6e réunira à la maison mortuaire, rue
Sauce, 17, à une heure un quart, d où le con¬
voi funèbre partira â une heure trois quarts.
Pompes funèb. munlcip,, 11 et (S, r. ae Belfort

CONVOI FUNÈBRE ' Àudoire et leurs

Chmdes' A^doireTês''faâm^Vigoureux, Del
lac Berteau, Chatelier, Bergare et Coureau
prienit leurs amis et connaissances de leur
faire l'honneur d'assister aux obsèques de

M111® veuve Marie AUDOIRE,
leur mère, grand'mère sœur, t^nte, cousine
et alliée, qui auront lieu le lundi 9 février,
en l'église Saint-Victor d;Arlac. .

On se réunira à la maison mortuaire, rue
Desse, 33, à trois heures, d'où le convoi funè¬
bre partira â trois heures et demie.
Il ne sera pas fait d'autre invitation.

Pompes funèbres générales, m, c. Alsace-Lorraine,
-SAAAC-

POMPES FlttS «ILES
Monopole exclusif du Service extérieur

Renseignements, Démarchas et Formalités gratuites

•«M» iam.-wp>céT»imP.a

Petite Correspondance
Deux ans a compter du 24 oOti^ — L. L. 905.tobre 1919.

li es"p a'r n fan t.'^jus nif'aCp âge1*d e xTte - 4*. àoW
Ntnf RpVArPa.chon- Âvee la classe 19

'«a

- J. M.. 14. -

mairie.
N, L.. 80.

Faites-en la demande ai*

8<W-frUnIeIS^W ënsembV'swM*
j • mamans. — Voir un hui«;<;ïpr «i

du 1 mire <1ans les de la lot
partir dLu teur'ZsI mon'' 8)0 fr' ~ 2' 0u!' 4
plr' franc?

— Farfadet, 4. — Ncn.
— La Bordelaise. — S'il n'v n »,»

marché. ' ' 0fftoe des habitations à boa

vingUonrs. ~ Faites "PP081»™ dans let

au /iôurnaf'offiriel ™mistèr« de la guerre ai

s.7r hu*

six SSKifïIÏf^ret^l»«
a es dJspârirs.
adresser à 'tlné

"7"B.
H»; SKIS' " ««taSSïSAp!

Lis |J»*"-""-^ï-djs' d"
l'affaire. commission arbitrale régler»

v^reapropri7tai'rePeantendroDUrt-aniS- ~ ' 0,lid'avant guerre _ s avïï* i2 exteer ie pril
du propriétaire seulement c°bsentemen

MAITRE JACQUES.

Situation de premier ordrs

INGENIEUR ACTIF,
Œe^nTusS100 de capteurs e,
et financières j?aranties morale*

SIROP CHARLES
AU SULFOMENOL

' pourN^,i'FANT - N° 2, our ADULTE;N° 3, pour VIEILLARD

ro lio,'ïïlî?.ï'u.,le incontestable valeur cou
chrônlïue s'ei S,' la BR°NGH!TE ï
la slnemi» cu«f sont merveilleux, et
breuso, °„Ï,E.N0L a sa.uvé 18 vie à de nom-

Ji8 demander danstoutes les bonnes pharmacies.
Esny°l FRANCO contre mandat de 5 1r

GEHl$n0nS Errir» ^ flon0"8 d8 PaSlîi"e8
pnonu.TS lïi'i,' UNSSUifS.ifl"ROYAN (Charente-Inférieure). 1

Les Directeurs { §:
fi. Boocao». -: SJirVi^«oiate

*
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m&DONAL rtatfre t
Véritable saignte tjriqv*
«acide ariquo.urate»etom Istçs

i
Recommandé par

la professeur Laoee-
resux, ancien prési¬
dent de l'Académie
de médecine.dans son
Traité de la Goutte.

^ - —-é» -
.

Uoutte

GraVetle
Calculs
NéVralgtes
Sciatique ! •

Rhumatismes
Artério-

t Scjérose
Obésité
Aigreurs

Nettoie le Rei
lave le foie et les articulations
«lissant r«cMs uriipte, eeîfee lamiiri&a d œcyde hs Srsissss

Etablissements Châtelain
Paris, et toutes pharmacies,
les trois, franco, 3Q fr.

?bis, rue de Taleuciennes,
— Le flacon, franco 10 fr. 50;

\&

L'OPINION VEOrCALE :

« Qh-.que îois qu'il y a
lieu, pour le médecin, de
soupçonner l'urémie mena¬
çante, que le rein ou le
cœur soit seul en cause, ou

que les deux organes soient
également atteints, il son¬

gera à l'UrodonaL C'est une
véritable assurance contre
« la mort subite »,-que,
par son administration, il
permettra au .malade de
contracter. »

D' Raynaud,
ancien médecin en chef
des hôpitaux militaires

(La mort subite par le rein.)

« On peut, dans les cas
aigus, employer de hautes
doses <fUrodonal, longtemps
prolongées, sans crainte de
fatiguer le système vascu-
laire ou le filtre rénU 'du
malade ; en d'autres ter¬
mes, la zone maniable de
l'Urodonal a une grande
étendue, parce que le mé¬
canisme par lequel 11 pro¬
voque la diurèse est qn
mécanisme physiologique. »

Prof G. Légerot,
ancien professeur de physiologie
générale et comparée de l'Ecole
supérieure des Sciences d'Alger.

SECOURS a«* BLESSÉS de (ESTOMAC

gmmmmmm
Nouvelle médication rationnelle, pratique et agréable.

S A fait disparaître toute trace de ces affections.
PARFAIT RÉGULATEUR DE LA DIGESTION

Il neutralise l'excès d'acidité et supprime la douleur.
TONIQUE PUISSANT : t jjr Délicieusement aromatisé, rafraîchit

HH DÉPURATIF SOUVERAIN ta bouche et parfume l'haleine.
Le CALSODYL est vendu en bottes de 30 sachets dans toutes les bonnes pharmacies

V au prix de frs 5.80 (impôt compris). Les Laboratoires du Révulsif Boudin, 6, me
S * 1 ^ " c
Qui

du Moulin à Vincennes (Seine), expédient la boîte Sans frais contre mandat de frs 5.80.

Occasion unique !!!
A titre de réclame pour étrennes utiles et

pour huit jours seulement, la maison Pin¬
çon, 6, rue Camille-Desmoulins, Paris (Xle),
offre : 1 élégant sac à main de dame. 1 por¬
tefeuille (6 poches), 1 porte-cartes (2 poches),
1 porte-monnaie pratique sans couture et
1 styiographe réservoir sytème «EXPRESS».
Les 5 pièces réclama, 8 fr. 25, franco contre
remboursement 8 fr. 75.

LES DÉLICIEUX GATEAUX
do MENAGE seront toa;ôurs parfaitement réussis

grâce à l'emploi de la

LEVURE £L5AÇIENNE
Produit nnlpe pour la Pâtisserie

en général
SE MÉFIER DES IMITATIONS

Demandez à votre Epicier
mes Recueils de Recettes

GRATUITS

Seal Fabricant : Emile MOENCH
NANCY— I3l, rue du Monte! - NANCY

PAPIER WLINSI

IbiMi sauverai, peur la Cuirliaa in Rhume», Irritation* |d»Poitrine,Maux de dorge,Rhumatisme*, I
Douleur*, etc. — Exiger le nom WEiIKSsA

-T-V-tA'iA ». -W»J

L'Aliment des "*1»
I8vx Enfants, Adultes^

et Vieillards.

L la, "bonne
marque "* ' X N

ADTONORILE - AVLV9ION

IEROïJGÏE
ÎMCRASSABLE • ROBUSTE

Fabrication française
Demandons Agents - uoncessiounalres

pour la Région i
Ecrire, 5, rue Berbère, Paris -v

LE LIVRE DU JOUR .

GEORGES BONNET
Auditeur de 1r8 Classe au Conseil d'Etat

LETTRES A Ufi BOUS DE 1014

La Voiture
de& conruaisseurS

PINAUD-DUANIP, »6, boulevard du
Président-Wilson, BORDEAUX

JHAYXOT, 24, avenue du
M a récha l-l'oeb, BIARRITZ

Catalogue sur demande:
Lfor//?/y/cfo/eA. M/\astiLLS-

Préface de Ht. Qabriel flanofaul
de l'Académie Française

1 vol., 4r 50, PAYOTi PARIS, 106, boni. Si-Germain

DCI A n C Notice gratuite. BENIT, phaim»
rCL AU t 27, rue Matabiau. - TOULOUSE.

FABRICATION
GRAMMONT

Dépôt à Bordeaux:
62, rue du Palais-Gallle*

LECAMION
^TONNES

RASIER
"17. Rue Duret Paris XV|e^

livraison rapide
100 Moteurs et Dynamo

disponibles de suite toutes puis
sanc., cour. cont. et alter. vend
av. fiche essais et gar Mullot,
Ing., 7, t. Mich.-Montaigne., Bx

i MACUINES A~E<3RUIE -
^EMINGTON

UNDERWOOD
SMITH & BROS, etc,

vendues avec garanties
Location. — Réparations

CO IM'ËR OFFICE CilPL Allées Tourny, l'él, 9-61. 3z.
REPARATIONS

MACHINES A ECRIRE
Underwood, Remington. etc.
inter • Ol'iice, 5e, ail. Tourny. 52.

À Livraison rapide.
« V. r. Vital-Caries et r. du-
n Temple, belle maison, prix
150,000 fr. S'adr. Brossier, not
rnilDIICIID sur bois deman-
lUUnnCun dé. Amouroux,
meubles, Monpont (Dordogne).
lADRIAIICD connaiss. bien
IMnlIIIIICn LEGUMES et
FLEURS demandé par M. DU.
ÇASSE, à PREIGNAC (Gironde)

tor

fîor

AUTOS A VENDRE •
orraine 16 HP limousine jume-
ie. Cottin.Desgouttes 12 HP. —

ARAGE, 34, rue Huguerie, 34,
tordeaux. Téléphone 41-94.
k vend., camionnette Motobloe
fl 16-24 HP. Voir Molina, 51, r.
les Ayres, de midi à une heure.

On demande : cimentiers, ma¬çons, charpentiers. S'adr. Cie
franco-Belge des Crayons, à Bu.
let (Lot-et-Garonne). Log. ass.
Soie Decauville occasion, larg.
■ 0.50, rail 4 k. 500, avec traver-
ie acier, suis acheteur. Ecrire
iffres Hélic, Ag. Havas, Bordx.

J AN DEMANDE bons facturier
h* et expéditionnaire.
P»; "

■L, . .

w et expéditionnaire. — Ecrire
'AGLER, Agence Havas, Bdx.
> céder de suite fonds de com¬
f1 merce d'épicerie. Conditions
avantageuses. S'adr. à M. A. Da-
mous, négociant h Astaffort.
a v. 100 tonnes châtaignier,
n S'ad. Mathelot, Portets (G<t®).
a u maison libre fin mai, rue
r\ *■ Fondaudège, 12 p., jard.
Ecr. Fuchs, bureau du journal.
a V. voiture trotteuse, 2 places,
fi Matin, 95, Guillaume-Leblanc-

bon
r prix. Ecr." Circée, bur. journ.prendrait pensionnaires,

1
Dn d«® j. h., 16 à 17 a., manœuv.,1, rue Saint-Etienne, Bordx.
onncliers demandés (tarif), r.
Camille-Godard, 106, Bordx.

g -OFF. retraité, 40 ans, dem.
a« emploi ou gérance dans C®.
licy. à M. Jorat, bureau journal.
nu DEM. maison à louer, 5 p.,
Ull eau, gaz. Mme CHAPÊS,
{9, rue de la Tour-du-Pin, Bdx.
ACHETERAI maison, jardin, 5 à
n 6 pièces. Faire offre et prix.
Ecr. Byron, bureâu du journal.

Salon de modes à céd. bue client,pet. prix. S'adr. Maison Juin,
16, rue Porte-Dijeaux, Bordx.

4âeaux faissonnats à v., en bor¬
dure de route. 400 fr. Château

rustal, à Sadirac (Gironde).

Chai demandé, cours du Médoc•ou quartier Chartrons. S'adr.
Hanappier, 81, cours du Médoc.
» V. 2 chariots à mains p. poids
r» très lourds, 81, c. du Médoc.
nierre Cazenave est prié donner
r domicile. Ec. Ligny, bur. j®1.

TEINTURERIE-DURET,
£0, rue Mouneyra, 250, Bèrdx,
jétoande ouvrières lisseuses.

Commission"! ferait transportou livraison. Ecr. Marsan,
)45, chemin du Tondu, Bordx.
-PARUITSM With, 4 t., à vendre,
• uHRIlUn très bon état.
wlhomme, 57, route du Médoc.
tOIN à vendre, 300 quintaux.
I ELLIOT, à (Jamblanes (GQ®).
t V. beau ch. bai, 4 a., i™60, 2
Ht fins, dressé. Basile, Lesparre.

baladeuse, 7 barriques,
aven. Thiers. Prix 2,000 fr.SÛT

Entrepôt couvert 5/600 m. c. d<i®.Ecr. Cosmos, bureau journal.
# VEND, cheval et baladeuse,
i» quai Bichon, 1, à Lormont.
ftpaflauDES bons expéditeurs
'JKklfiMIl fournitures modes.
lergeoq et Gardes. 44, r. St-Remi.

j^CIIET. s à mang. av_. glace_de,'Drét Kc. Kali, Ag. Havas, Bx.
Vl| a 8, rue Clignancourt, Paris,f Irk achète toutmatériel éleûtri-
|ue: moteurs, alternateurs, ap-
(nreillage, transformateurs, etc.

(hum Martinique supérieur
p°'à 11 f. le 1.; 54o à 15 f. le 1. nu.
LINS à emporter et à domicile
touge Gironde extra, 1 fr. 40 le 1.
louge sup. St-Emilionriais, 1 f. 90
cf.. Blanc Vieux supérieur, 1 f.90
fe L Vins fins en bout. Champa-
pies. Liqueurs de marques aux
rix les plus réduits. Meilleur
larché que partout ailleurs,
lave de la Paix, 64, c" Pasteur.F

^PHOSPHO-ME LASSEf »E MEILLEUR ALIMENT DU
ETAIL, CHEVAUX, BASSE-
OUR. _ USINE GRE, 7, ri
fayette. 7, BORDEAUX.

. U1S ACHETEUR matériel De-
1 cauville ou similaire, voie de
50, bon état. Ecrire G. DEFOR-
ES, entrepreneur, à Béziers.
■ECAN ICIEN-AJ (JSTEUR dem<i«
\p. répon» camions-autos. Réf.
:ig. Eç, Jostra, Ag. Havas, Bx.
bÔMMIS entrep. maçonneries,
f plans, relevés, compta dem«8
|lace. Ec. Kecle, Ag. Havas, Bx.
lUTO CITROFJV d'occasion de-

ijFi mandée, Ec. Kernel, Ag. Havas
A ï. Canot AitfiiiiT
ique acajou rivée 5 m. 50, mo-
ur américain 2 temps s. soup
V, HP, magnéto Bosch, affaire
enlever. Prix intéressant. Ecr.
IHILL, Agence Havas, Bordx.

:harbon de bois
luis acheteur toute quantité en
ac, sur wagon départ. Ecrire
ffres THILL, Agence Havas, Bx
in» dem. ch. il» mais. part, cen-
I tre. Ec. Extol, Ag. Havas, Bx.

\

iianflM On demande à louer
MMUUii wagon tombereau ou
irmé. Ecr. offres et donner con-
Itions Verlon, Ag. Havas, Bdx.
'Al/ItU ménage post. 10 k. 27',
iMlUn et 5 postM30'f°c.reiïib'.
avonnerie Rio-Tinto, Marseille.
' A IInM blanc • Le Kaki > post.
lAVUn 10 lt.27» et » pcsPlSO' fo
rembt. Loisel, i'ab', Marseille.
!ClinC7 TOa beaux meubles
LbUbk et vos jolis bibelots
BËNA, 92, cours d'Aibret, Bx.

J'ATMÈTC meuhles, laines,niUilC I E. plumes ou débar¬
ras, etc. - Ecrire . E. MAZET,
75, r, j Carayou l^itour 7a, bilx

SYPHILIS
(Guérison contrôlée).

Clinique WASSERMANE
2&> rw Yital-Larles, Bl
ECOULEMENTS

RETRECISSEMENT*. ïTaiteœem « I séance

606
J'ACllEi ta tous tes» MfcilRLK?»
aucieus ou moderuos aux plus hauts prit
BAYLE, 43 et 47, cours d'Aibret

Service par Auto

Fumier pourvenure sur
la culture à
wagon. Ecrire

LAMOTHE, 13, rue de Berry, Bx

Épiciers. Je livre ligots secs à10/12' cent, poch. charbon, etc.
Familistère, 42,"r. Pépinière, Bx

A VENDRE 3 groupes 80, 60 et 40chevaux, compr. chacun ma¬
chine fixe et chaud, à g<te surf,
grille p. déch. de bois. Disponib.
Toulouse. Tellur, 12, rue Rivais.

POUR YMBRE PROiPTEMERT
Propriétés, Châteaux,

Bois, 6tCk»ij
s'adresser TtFPEN, '11, rue des

Capucines, Paris.
Maison tondée en 1818.

LAINES
gar. franç., p. œuvres, 12'95 les
500 g>r.; g" choix laines fantais.
t. teintes, t. marques franç. et
écoss. Floira Aîné, J. CARRAS-
SET, success,, 2, pl. Tourny, Bx

AV. baladeuse état neuf 2 bar¬riques. Ec. GENES, bur. du j1

POMMES DE TERRE de Breta-,gne nu 33' départ, 37' logé.
BUFFET, couleurs, Périgueux.

Jnu homme cour, commercedés. empl. sér. mais, vins Li-
bourne préf. Ecr. Joseph, dé¬
pôt «Petite Gironde», Libourne

DANS TOUTES REGIONS
pour l/ËMnSII" Tite

et aux itn y fit meilleures
conditions, propriétés, fermes,
donj.aines et corne08, s'ad. Che-
vassier, géomètre, Caudrot (G«°)
Maison de conf. (fond, en 1905).

J'achète argenterie, bijoux
ftlAMAMTQ au-dessus duwlrliiirlll IO cours, malgré
la hausse. — MOULES, 25, rue
des Trois - Conils, 25, Bordeaux.

Fabrique de lingerie
On demande apprenties et ou¬
vrières mach. et main. Atelier
Dubourq, 20, r. de Guienne, Bdx.

POMMES DE TERRE
ronde, jaune, 40 fr. les 100 kilos.
103, rue Sainte-Croix, Bordeaux.

Entrepreneur dd° à faire transiports, manutentions, prix mo¬
dérés défiant toute concurrence.
Ecr. LEJAY, bureau du journal.

A V'tNHE
Berliet 1914,,22 HP, torpédo 6
places, éclairage électrique; Vi-
not 1914, 11 HP, torpédo 2 places;
Diatto 1914, torpédo sport 4 pla¬
ces; Sizain mono 12 HP, 2 pla¬
ces ; châssis Rochet - Schneider
1914, 12 HP; camion Renault ep.
3 tonhes 1918, le tout en parfait
état. — S'adresser . RENAUD,
13, rue Chanzy, 13, DAX (Laes).

MARIAGE. Empl. adm. Bdx, 27a., bon. éduc., b. s. t. r., fils
uniq., fam. riche, dés. mar. av.
pers. agr., sér., goûts simp., sit.
rap. ou comm., indust. prosp.
Ecrire ADDA, 6', bur. du journi

ÂVÂUtÔS
12 HP, torpédo 6 pl.; De Dion 15
IIP, torpédo 6 pl.; mono 6 HP 2
pl.; camion Panhard avec re¬
morque. — BF.RGEMAYOU. 17,
pl. du Palais, Bdx. — Camions
Ariès neufs livrables de suite.

A VENDRE PETITE PROPRIE¬TE d'agrément sur coteaux
Garonne, à 5 piin. gare, nombr.
trains et trams, à iO kil. de Bx.
Vue snlendide, 10 pièces. Prix
55,000 fr. meublé on 45.000 fr. non
meublé. Ec. MANTZ, bur. jou-rni
A vendre état neuf 2 plateaux

MACHINEà cîe^JAMBON
S'ad. 32, rue Sk>-Catherine: 2,000'.

A VENDRE A MERIGNAC pro;priété d'agrément pouvant
convenir p. élevage. Vaste mai¬
son, dépendances, garage, écu¬
rie, grand vivier, tennis, beaux
ombrages, parc. Px 150.000t. très
bien meublé. Ec. AMOS, bur ji.

(?'B Gara

Cm!
MAISONS'

VENDRE. pouvant (aire ,<*ara«e ou Entrepôt. S'adr.
93 rue Moiineyra.

BEPHË8ENTANTS
à la commission demandés dans
le S.-O. par imp. maison d'édi¬
tions pour vente à tempérament
de ses nouvelles collections Il¬
lustrées, Référ. sér. exig L. DU-
PRAT, 72, rue Barreyre, Bordx

bois be chauffage
chêne, pin, braisette. Livraison
domic. Bernadet, 24', c. Somme.

Piano automatique
à 10 cent pour bar. LOCATION.
DUPUY, 1, r. la Chartreuse, Bx.

u (ELIRONS louer WAGONS par-P' I ticuliers pour parcours ré-
»au Midi. E. A. KIMPTON et 0>
td, 2, rue d'Enghien, 2, Bordx.

LOCATION DE BACHES
Bâches et sacs d'occasions.

Henri roy
10, q. Bourgogne, Bx. Tél. 45.36,

CHIRURGIEN DENTISTE
habitant ville importante dos
LANDES demande apprenti lo¬
gé et nourri. S'adresser, maga¬
sin, 10, rue Vital-Caries, Borax.

77500 K. SUCIjETrV
pris Bayonne. Ecrire VETRIA,
Agence Havas, Bordeaux.

Retraite "chemin dk fer,valide, pour reconnaissance
et, taxes, est demandé, ainsi
de 35 ans, pour manutention
qu'hommes robustes dé moins
et trains. Se nrêsenter TRAM¬
way cadillac, 22, quai Des-
ohamps, Bordeaux. Réf. exig.
I a Maison CAZY et SÏDÏtOT,
«"tailleurs pour hommes, à
Béziers, demande un étalagiste,
un coupeur, un vendeur. Réfê-
rences très sérieuses exigées.

■fv'11*!,'lllel 13, a. p. écrit, dem!
• Juniel, Ag. Havas, Bordx.

R te'ririT»tOU sachant
pour nostî tziai'ci.ller demandé^ scdri
férences Manor, Ag. Havas'ri!
FUTS -ch®ns et châtaignier• u ■ u toutes lies, 220/21» ii
vres, et bordelaises à v Rautruquai des Tanneurs. Nantes. '
QN DEMANDE aide-cornptable

^7 °°urant. Se prfcenter
avec références 70 cours dé ?»
Martinique, 70, à' Ia
On demande acheter netits^iTie à manger noyer av salon
Ecr. Kanga, Ag. nlvas Rord?"
AUmentation. On .dâ^Tï^ÔQ "câli:ITses 30m/m sardines Portugal
huiles blanches dédouanées off'
échant., 129, q. Chartrons, io'àl4«

4 Tomes
P8IXKEÏ: 29.500 fraiGS

LIVRAISON IKM2SIATE
J.-Ls PINAUD-DUANIP

92, 94, 96, boulevard du Président-Wilson
Téléphone 24-19 - BORDEAUX - Adr. tél. D0AN1P, Bordx

Agent général pour le Sua-Ouest

flOg MALADIES DU SANG S,*%s38& Rhumatisme, Névralgie, Eczéma IO. r. Sr0, r. Margaux 1.1. matins

SYPHILIS traitement
SERIEUX,

t efficace,discret,
i facile à suivre mèm«
en voyage, par le»

CQMPRI 1ÉS DE GIBERT
La Boite de 50 Comprimés Onze francs (10 fr. plus l'impôt 1 tr4

(Envoi franco contre espèces ou mandat)
Pharmacia EIBERT, 13, rue d'Aubagna — MARSEILLE
Nous avons de nombreuses déclarations médi-

cales. Bien plus nombreuses encore sont les mul¬
tiples attestations des malades.
Dépôt à "Bordeaux : "Phie Roussel, 1, Place ASt"Projet

POURu FEMME
Toute femme qui souffre d'un' trouble quelconque

de la Menstruation, Règles irrégulières ou douloureu¬
ses, en avance ou en retard, Pertes blanches, Mala¬
dies intérieures, Métrite, Fibrome, Salpingite, Ova-
rite, Suites de couches, gué-ira sûrement, sans qu'il
soit besoin de recourir à, une opération, rien qu'en
faisant usage de la

JOUVENCE de l'Abbé Soury
uniquement composée de plantes inoffensives jouis¬
sant de propriétés spéciales qui ont été étudiées et
expérimentées pendant de longues années.

La Jouvence de l'Abbé Soury
est laite expressément pour gué¬
rir toutes les maladies de la fem¬
me. Elle les guérit bien parce
qu'elle débarrasse l'intérieur de
tous ies éléments nuisibles; elle
fait circule le sang, décongestion¬
ne les organes en même temps
qu'elle les cicatrise.
La Jouvence de l'Abbé Soury

ne peut jamais être nuisible, et
toute personne qui souffre d'une mauvaise circula¬
tion du sang, soit Varices, Phlébites, Hémorroïdes,
soit de l'Estomac ou des Nerfs, Chaleurs, Vapeurs,
Etouffements, soit malaises du RETOUR D'AGE,
doit, sans tarder, employer en toute confiance la
Jouvence de l'Abbé Soury, car elle guérit tous les
jours des milliers de désespérées.
La JOUVENCE 4e i'Abbè SOURY se trouve dans

toute^ies pharmacies le flacon, 5 fr 40 + impôt 0 fr. 60,
total t 6 fr.; franco gare j fr. 75. Les quatre flacons,
24 fr. franco contre mandat poste adressé à la phar-

de M® A. DESPUJOL, __ _ ^
avoué, 54, ^cours ^ Georges-Cle- ^ gj/^K petit loyer. 400 fr. rec. p.

Etude
avoue, ... .

menceau, Bordeaux.

VENTE SUR LIMITATION
en un lot, le mardi 17 févr. 1920,
à 13>>, à l'audience des criées du
Tribunal de Bordeaux : maison
avec jardin et dépend®®® à Cau-
déran, chemin Lacanau, 4. M. a
p. 15,009t. M® Peyrelongue. av.
présent. On visite mardis, ven¬
dredis. de 14 h. à 16 in
PflMRflCDPE: NOUVEAUTESuUllSiïftLiitfïl cent, de la vil
le à céder. Bon chiffre aff. Long
bail. Ecr. Fluke, Ag. Havas, Bx

OUVRIERS, OUVRIERES chaidemandés. 76, cours Balguerie

Entre-deux-Mers 1919 blanc, 10 à11®, 1,425 à la propriété. Ecr.
Hornet, Agence Havas, Bordx.

Importante Maison de gros
de la place demande

BON MAGASINIER
Ecrire avec rélèrences : vieils,
Ag. Havas. Discrétion assurée.

CHANTIERS IARÏIGUE
boulev. J.-J.-Bosc, 12, lace octroi.
Stock tôles ondulées. Fers.
Tôles, acier, roues, essieux.

Chaînes bon état, châlits 1er
et bois. Pompes sur petit s ton.
neaux. Grd® pompe d'arrosage.

Bonnes occasions.
S'y adresser.

A LOUER en ville appartementmeublé avec, mobilier à ven¬
dre. — Ecrire : GENIUS, Agen¬
ce Havas, Bordeaux.

machine a vapeur
horizontale à condensation, 150
à 200 HP, avec chaudière, de¬
mandée. — Ecrire offres : ELUD,
Agence Havas, Bordeaux.
AU désire LOUER OU ACHETER
Uia de préférence local ou han¬
gar pour servir d'entrepôt. Eçr.
offres GILDER, Ag. Havas,, Bx:

BICYCLETTE DAME, suis ache¬teur bonne machine état neuf.
Compagnon,l.r.Mathilde.Bouscat

neuves, tête plate,

tous stocks. — LIBBY, 7, allées
de Tourny, 7, à Bordeaux,

pointes

A VENDRE

JOLIE VILLA dans PARC
avec propriété attenante

de 18 hectares

Vue splenditfe sur les Pyrénées
à 1 k, 500 Sauveterre-de-Béarn

S'adr. àll. Minvielle, 8, rue de Cheverus, B

AU limousine Renault, 18 HP,w , éclairage électrique, état
neuf, modèle 1918, 36, cours
d'Alsace-et-Loii-raine, Bordeaux.

AV. maison, 7 p., dont 4 libres,r. Haut-Queyron, 39. S'y adr.
A V. mais, modn®, q. Cx-Bla:..
9 pHP'35,OOO.Réchad.,7,r.CasUYlon".

EMPRUNT NATIONAL
CONSEILS ET ARBITRAGES

Pèur en profiter, il faut tire
« Les Informations Parisiennes »
Numéro envoyé gratuitement
sur simple demande au Direc¬
teur, M. GUFFOND, 5, rue Gran.
go-Batelière, 5, PARIS (9e).

I Kiiftw ce portrait.

macie Mag. DUMONTIER, à Rouen.

nlen^exigerïa VérîtaUle J0UVENGE dTmbéSourT
avec la Signature Mag. DUMONTIER

(Notice contenant renseignements gratis)

J'achète coffres-tort» occasion.Ec. Redresa, Ag. Havas, Bx.

superbe conduite
intérieure neuve

« sgap » a vendre
modèle 1918, n'ayant jamais
roulé, 14-16 HP, 6 places, 35,000
fr. S'adresser : COU1LLAUD,
62, rue Servandoni, Bordeaux.

"

A VENDRE "
coupé limousine
« charron »

1915, excellent état, 12 HP, 6
pL, 20,000 fr. S'ad. COUILLAUD,
62. rue Servandoni, Bordeaux.

PORTEUSE DE PAIN dema®®.22, r. Lafauriè-de-Montbadon

ON ACHETERAIT meubles sa¬lon, salle à manger, cuisi¬
ne, mobilier compl. au besoin.
Ecr. Ecba, Ag. Havas, Bordx.

""fortune rapide
Hôtel-restaurant â céd. à Tou¬
louse apr. fortune, 45 chamb.,
belle clientèle. Prix 150,000 fr.
Ec. Abonné 24, Toulouse (H.-G.)
a U MAISON, 8 pièces, rue'La-
Ab. grange, pr. Jardin-Public,
libre, p' 48,000', à trait, d. 4 jours.
Lateulade, 17. ail. Damour, 2 à 4.
a lf BELLE MAISON 15, rue
A H® Margaux, pr. r. fat«-Cathe-
Tine, av. 2 magasins, rapp. u,40u
d'av. guerre, p" 85,000f, tr. pressé.
Lateulade, 17. ail. Damoûr, 2 à 4.
A II MAISON pr. chem. Pessac,
H 0.8 pièc., 700 m. jardin/25,000.
Petite maison, 2 pièc., 3,500. Le
tout libre tout de suite. PER-
ROTEAU, 41, rue de Madrid, Bx.
Chambre vide, garage à louerdemas®. Ecr. R. P., 10, bur_i®h
r II A11OSURES RENE, 92, ru e
unnuo Ste-Cathevine, dem4®
vendeuse av. connaiss. métier.

STOCK horlogte-bijoutl® à céderen gros ou en détail. Ecrire

C.,\ssalum commerce, a louer> vastes magas., encoign. gr.
cours, long bail. P. cond., écr.
av. réf. Haxo, Ag. Havas, Bx.

AV. Voiture Renault 14 HP,limousine état parfait, 15,000
fr. Elissalt, 14, rue de Brach.

RECOUVREMENTS ~ "
Règlements de litiges

Martin, 10, r. Rolland, Bordx.

Assurance, Sté inc., acc., dem.court., agt® bien rétribués.
Martin, 10, r. Rolland, Bordx.
A louer, ch. meub. conf. cent!
p. pers. sér. Ec. Kitte, Havas,Bx.

à0 n demande à Talence une
maison vide 7 p. env. et jar¬

din. Ec. Kérol, Ag. Havas, Bx.

Chambre et cuisine meubléesd<i®ea caudéran ou envir. Ec.
Bertin, 187, c. de la Marne, Bx.

Achète bouteilles à Champagne0 6r. 50. Ec. Allen, Havas, Bx

Achèt. CIIAUD. VAP. occas.Ecr. Jangle, Ag. Havas, Bx.

On demande ouvrières et jeu-nes filles sans connais, spé¬
cial^. 71, r. Pasteur, Caudéran

capitalistes
groupés cherchent hommes ay,
idée, projet ou affaire suscep¬
tibles donner bénéfices. Indi¬
quer grandes lignes projet et
sommes nécessaires à Knaps,
Agence Havas, Bordeaaux.
On demande garçon de cour-
ses, 18, pl. Fondaudège, magas.

Courtier sérieux, actiL
habitant campagne,

s'associerait courtier Bordx.
Ecr. Kidney, Ag. Havas, Bdx.

Vastes magasins centre pourentrepôt, atelier, etc., moyen¬
nant combinaisons. Pressé. Al-
cide, 71, cours Martinique, Bx.

"stock américain"
Confiture : 14, rue_Cornac, Bx.
Mariage, d™ du monde, 35a., dist., sit., désire corresp.

mariage av. hom. âge, sit.

vins

UNION MARIA, Angouiènn.e, Ch'® approp. Ec. Kestrel, Havas, Bx

AVIS
Conceèsionnaire sur 10 marchés
banlieue ouest de Paris p. vente
volailles, beurre, œufs, laissant
50,000 bénéf. net, 2 chev., 3 voit-
joli pavillon logt 6 p. Céderait
60,000 av. facilités. Ecr. ou voir
Raiotaud, 1, pl. République, à
Paris. Grand choix de bars,-vins
liqueurs de 8 à 80,000 fr.

ÂVPlIÏIRr PROPRIETE d'a-Iblllint grément sur la
route du Médoc, beau château,
très belles dépendances, grande
garenne, dix hectares environ,
tramway électrique. S'adresser
â M" REGIS et PERROT, notai¬
res à Bordeaux.

HIIIS PQ et graissses
INDUSTRIELLES

— Agents demandés partout —
Etablissements GUTTIN Fils
SALON (Bouch.-du-Rhône)

FAÏ RÏS A H T "'iFHws
et BEURRE VEGETAL

demande partout agents. Ecrire
René LEROY', à Salon (B.-d.-R.)

Camions White, fcamte» Jeffry10 torp. Ford â l'état de neuf'
Prix très avantageux. BettinL
29, r. des Cailloux, à CLICHY.

RONDINS DE GKÉNE
secs, 95 £r. par 5 tonnes pris
sur place, rue de la Trésorerie.

DAUBAS, 61, rue Turenne,
— BORDEAUX —

COMPTOIR DES VENTES
61, rue Sainte-Catherine, 61.
E. AMAD1EU, directeur.

1er A MIC M. E. Bonnafous a v.HVIO s. bar-meublé, 146 bis,
rue Judaïque, à pers. désig. d.
l'acte. Oppositions au Comptoir.
A SAISIR DE SUITE. DEPART

ivo j. qu., b. log., bail',
stit loyer. 400 fr. rec. p.

jour. Prix 27,000 fr. A débattre,
«S a gt-Cave-Epioerie jolie ban-
ISrtiî lieue, b. log., bail. 400 fr.
rec. p. j. Px 14,000 fr. A débattre.
Commerce p. dames s. g« c®®,b. log., bail, fonds et march.
Prix ; 17,000 francs. A débattre.

D A D-meublé qu. popul-, bail, 4DAil ch. Rec. mensuel., 6,000 fr.
Très joli matériel. Prix 25,000 fr.
n A Ej-rest. sur quai, bail, b. log.
Dnii 200 l'r. rec. p. j. Px 17,000'.
MEDCERIE j. qu., bail, b. log.
Hlbn 150 fr. rec. p. j. Px 10,000'.
r»ej!corie-merc. qu. popul., bail.
Ëri 300 fr. rec. p. |. Px 16,000'.
fiBâ étab dans station balnéai-
Un re, pouvant servir cinéma-
théâtre, café. Occas. Px 65,0001.
A U'K M îlillï maison 5 P-> avecH B&iïsJÎICvt® garage et-écu¬
rie, p. bu Bègles. Libre. Pet. px.

MAISON près place Nansouty(1er étage). /Libre fin février.

PROPRIETE de 2,300"% avec vil¬la, p. Talence. Libre. Px 36,000.
S'adr. : 61, rue Ste-Catherine.

km
M. A. OTERO, 5 bis,
rue Esprit-des-Lois,
u Bordeaux, consi-
gnataire du vapeur

pspubhol ® AiVIROS », venant de
Santa-Eugenia-de-Riveita et de
Vigo, informe les réceptionnai¬
res de marchandises ou por¬
teurs de connaissements que ce
vapeur est arrivé à Bordeaux
le samedi 7 lévrier et est amar¬
ré quai des Chartrons, poste 3,
où il débarquera sa cargaison
dès lundi matin.
Les marchandises seront, dès

leur mise sous palan, à la dis¬
position des réceptionnaires, qui
sont instamment priés de reti¬
rer leur bon à livrer, 5 bis, rue
Esprit-des-Lois, pour en pren¬
dre livraison, sitôt le débarque¬
ment de ces marchandises ef¬
fectué.
Faute de quoi, ces marchan¬

dises seront mises sur quai, sur
chalands et camionnées en en¬
trepôt, si besoin est, aux frais

. et risques des réceptionnaires.
Le transporteur, l'entrepre¬

neur de déchargement, les ser¬
vices de gardiennage et de
livraison déclinent, par le pré¬
sent avis, toute responsabilité
en ce qui concerne ies vols, l'in¬
cendie et toute détérioration
quelconque de la marchandise
sur quai, chalands ou entre¬
pôts, et pouvant résulter no¬
tamment de la pénurie de pré-
larts et tréteaux.

MAISON J. MAURIN
Rhum des Gastronomes, grande marque, 14 fr. 50 Se litre.

Rhum «lu Nègre. 13'50. - Toujours meilleur marché qu'ailleurs.

LAMPES ot POCHE
"AVIETTE"

ON DEMANDE A LOUEB ,ll*£AiïïlT
«ïans toutes les villes et communes importantes «ies
«lêpartements «les Charentes, Dordogne, Haute-Vienne.

Faire offres â M. le Directeur des

DOCKS des CHARENTES
161, rue de Paris, ANGOULEME

CHEMINS de FER du MIDI
Le public est informé qu'à

partir du 16 février 1920 des mo¬
difications seront apportées à
la marche des trains de voya¬
geurs sur ies lignes ci-après :
N'arbonne à Port-Bou.
Elne à Arles-sur-Tech.
Bordeaux à lrun (ent. Bayon¬

ne et Hendaye).
Xoulouse-Matabiau à Rayon¬

ne (entre Lourdes et Tarbes).
Pour plus amples renseigne¬

ments, s'adresser aux chefs de
gare.

LIQUIDATION DES STOCKS

poudrerie"nationale
DE BERGERAC

Vente par adjudication sur
soumissions cachetées de toiles,
draps, sacs de couchage, effets
de travail.
Soumissions reçues jusqu au

25 février, à 12 heures.
S'adr. pour renseignements,

demandes de cahier des charges
et catalogues au directeur de la
poudrerie nationale de Bergerac.
Administration desDomaines

BUREAU DE BERGERAC

Le samedi 14 février 1920, à
quatorze heures, il sera procédé
à Bergerac à la vente de trois
voitures (une à 4 roues, une a
2 roues et une bâchée à 2 roues).

Le receveur, R. COQ»

■économisez L'essence'
en mettant sur vos moteurs un

CâBBURÂTEUR S0LEX
Le plus simple

Agent à Ror«leaux i
lôléph. 'iî-tfï

Le plus économique
H- DESTÊPHEN. 125, rue

«lit Palais-Galiien

Employez»CTCIRÉOL'
,-AitQUE'l »,MilUlSLEs, etsuour 1-AnQUE

® Il n'y a rien

BIJOUX OCCASIONS
PPH^ÎÎFIllTIP diamants soli-rcraUESIIir taires, 3,600 fr.
BAGUE diamant solit., 1.500 (r.
DORMEUSES diam sol., 2,500 fr.
Relie BAGUE émeraude fine so¬
lit. 9 carats, 4,200 lr., et un lot
de bijoux diamants à tout prix

A LA MINE D'OR
28, Galerie Bordelaise, 28, Bdx.

ECOLE DE COMMERCÉ^
4L rue Malbec, 41

Steno - dact., comptab. anglais
Cours par correspondance

Camion , Vélte V 5~t. X vindrè"va sortir ateliers révision
0k;r. Extant, Ag. Havas, Bdx

LOOOUfOBILE 10-12 HP, bno
_ — marq., à vEcr. Dith,_Ag. Havas, Bordx.'
Metteur au point, très au cou¬rant partie automobile, bon¬
nes références, demande sitfua-
tion assurée Bordeaux, Maroc,Algérie ou régions libérées.Ecr. Ebar, Ag Havas, Bordx.

JE leç. tranç. "à Espa-« gnols. Progrès très rapides.Ecr. Ebrac, Ag. Havas. Bordx.

pneus autos 6ozxt'
Bergougnan, dimens. courant.
Renaud, 40 ter, ail. Orléans, Bx

mono zèbre
Excellent état mécanique, 2 pl.,capote et pneus neufs, arcessoi-res. Prix intéressant. S'adres.
Barbaudy, 2, r. Lalande, Bdx.
AN DEM. à louer magasin In-
®f tendance ou Ste-Catberine.
Ecr. Ebro, Ag. Havas, Bordx.
n vendre, deux camions 5
rt tonnes, parfait état de mar-
che. Ec. Ebro, Ag. Havas, Bdx.

PostHo k. bruL 29'f°o. SAVON hlflnA mZri n(®°. savon blanc mén. post.
fr- et P°st* 78 fr. franco.

DOCKS DU MIDI, MARSEILLE.

CAMION-AUTO
part, de Marseille cour, lévrier
prendr. 4 t. p. Bdx. S'ad. Trau.
sit-Express, 30, r. Not.-Dame, Bx
RUUUl VliU É.XTRÂ BLANC
i451 vinicolt nouvelle 180'
L'B° uu 'il',- rue s'oyroiaiaei L'fi^uu

camionnette panhard
4 oyl., très bon état mécanique,
transmission à chaînes, 1,500 ki¬
los, plate-forme fermée, à ven¬
dre. S'adresser : 20, avenue du
Jeu - de - Paume, Caudéran-Bdx.

îfeVjC; Dupeyrat a vend.I nllO s. cave de vins, 38, r.
Bègles, à pers. dés. d. acte. Dom.
Au Négociateur, 66, r. la Devise.

1orflyij> M. Dausse a vendu s.ruslw meublé, 8 bis, r. Pros-
per, à pers. désig. d. acte. Dom.
Au Négociateur, 66, r. la Devise.

1,r AlflQ M. TaiÏÏardat a vendu"®'w s. c®« alimentation,
77, b<i Wilson, à M. Petit. Dom.
Au Négociateur, 66, r. la Devise.

4erflU|Q M- Lochot a vendu s.I Mb au) entrep®® cammionge-
transit, 55, r. la Rousselie. Dom.Au Négociateur, 66, r. ia Devise.

OeÈ,U|© M~ Lanson a vendu s.nSHJ» c®® beurres-fromages,
61, o. Ga/mbetta, Talence. Oppos.
Au Négociateur, 66, r. la Devise.

90fll(18 Lavjrgnas a vend.L ttV IO s. câ'fé, 116, ba Wilson
à pers. désig. d. acte. Opposit.'Au Négociateur, 66, r. la Devise.

ffêRSMuerie s- S4 PÎisg-,~gr. log.eîsluwi l* bail. On pourrait ad¬
joindre quincaillerie. P® 28,000t.
KâR-vi,ls-6Pioerie banl- Rec.u«TII 900tp.j.Chev.,vre.P®20 000'
Autre, rec. 400* p. j. P® 12,000'
f? AR.meuI,]|és.cours,10p.meub]DoA Rec. 150t p. j. p® 34(yyif
£"£1® EU théât.,8p.meub.;25,'0O0L
ksfsjpi jï 7 gdos ch. meub. t p.
I. AT , . vid.Lebail. p®2i,000t.Le Négociateur, 66, r, la Devise.

aux 100,000 bouteilles
AFïETE toujours au plus hautcours bouteilles de toutes sortes
tutaules, bonbonnes, cantines'

prises domicile
GIOVANNI, 28, rue Furtado, Bx
AVE NûSiË électrogè.EbifUDk ne Mercédês hnn
état à essence, 12 à 16 IIP. s'adrFaurie^lli, c. Thiers, Libourne!
C'gReT'lf<ff1£ avec prime, alh.W9 et 13 fr. la douzaine, t rueLafaurle-de-Montbadon Bordx.

Rèpar. vitrages, vérandas!~rnaîûqiuses, etc. Vitrier spéc. Mer
let, rue Clappiers, Cenon (Gdo).

Wagons particuliers
, non> demandés prnavette Bordeaux région Paris

Pressé Mélendes, transcrit, ?!Concorde, 18, recevra de 14 à 16 h.

MMARMIFR hotak-e à Cas:tete-en-Dorthe
demande un cierc au courant.

API'\niTT,TELFJ>IIONTQUË~"
_ Suis acheteur pressé.
J'-Qr. VILLA, bureau du journal.
MûTfl TEhROÏ, 2.cyll, 3 vit.,1 u 4 HP, neuve. 3,200 fr
», aven. République, Caudéran.

Av. voiture ilvr. état neuf;2 comptoirs avec portes 3-4
mètres, étagères, vitrine pitch¬
pin. — S'adresser 33. chemin Et.
chenique, 33, CAUDERAN.

BOISSONS GAZEUSES
Suis acheteur bouteilles à billes
Faire offres COMTE, à EYMETi

Pendule et candél. en bronzeet marbre. Chambres, piano,
fauteuils. March. s'abçt. berg,
63, rue Montgolfler, Bordeaux.•——

, —

Beurres, Œufs, Fromages
Adressez vos commandes à la
Maison BOtJDIEft, 5, vue Saint-
Louis, 5, RENNES (Ille-et-Vil.).

AV. petite propriété à Talencepr. cours Oamhetta villa 4
belles pièces, cave, chai, pota-
fler, prairie, arbres fruitiers; li¬
bre tout de suite. Prix 26,000 fr.
Lateulade, 17, ail. Damour, 2àP

transports PUR 10 camions-autos
VILLE ET TOUTES DIRECTIONS. - PRIX MODÉRÉS

Se taire inscrire pour tret. Enlèvement rapide.
CH A.PEïYîlOn

3300JDEIAIJX. 6 rue «les liahutiers. — Tél. 30.K»
boulevard Gambetta. — Tél. 61

A CÉDER dans grande ville du Centre ATELiIÈR
CONSTRUCTIONS en FER serrurerVe
RÉPARATIONS AUTOS, INâ TALLAtION O'ÉLEOTRiGITÊ

laissant BEAUX BÉNÉFICES. — Prix : 80,«OO fr.
Banque 3F*E, *X*I "X1J(ES Jiis. 1NÏ. 4 2, rue MONTMARTRE. Paris

SOCIÉTÉ ARTISTIQUEd'AGRANDISSEMENTS
PHOTOGRAPHIQUES

F. 3^Ejé5L.°CTIE:l..l±ï, Directeur
16, rue Beaumont, MARSEILLE

Nous sommes des artistes et non .des commerçants. Nous
livrons de beaux portraits inaltérables 30 x40. tête demi-nature,
d'une ressemblance parlaite et d'un fini irréprochable, pour
10 irancs, rendu franco de port et d'emballag^e.

Adressez-nous une photographie, qui vous sera retournée
intacte. — Nous vendons les cadres au prix «le fabrique.

GIMIOHS à SARDUK et ESSIEU! PORTANTS
bârron-vialle, Ljoti, 3 et 5 Tonnes
M. AVON informe sa très nombreuse clientèle qu'il s'est attaché

la maison RARRON-V1ALLE, de LYOiX, pour lournir à sa clientèle
du Sud-Ouest des camions 3 et 5 tonnes.

A CARBAN ET ESSIEUX PORTANTS
d'une fabrication irréprochable On peut se remire compte,
place «ie lu Victoire, 28, ù Bordeaux, où des camions de
démonstration sont à la disposition du public.

place de la Victoire, 28
Bordeaux - Téléphone 43.83'GARAGE avon

DIVORCES rapides^Wll y 81 y ILy (Consultations g

ousPays). AG. DE VERTURY
Ex-Fr* de la bûrete et D*1 eu droit,!)**'

~ gratuites). Bureaux: 24. r. ISoiian Bx

lëCIi SES eHAIEITEl
Siège social, 161, rue de Paris, ANGOULÊME

Epicerie, Mercerie, Bonneterie, Confection, Chaussures,
Vins, Spiritueux, etc.

O S! °W* '4 II AS E^I! IS «ni laB oflerte ^ tous en tenant le mo-
il?ï b i O && I af-Jata nopole de nos produits ven-b b «w iru b i a&F b vi (jus, aa détail au prix du gros.

Pour tous renseignements, écrire à M. Je Directeur
des DOCKS DES CHARENTES, 101, rue de Paris, ANGOULÊME

,, SYPHILIS VOIESURIMAJRES
Ecoulements,Kélrecissemcnls, Cystite,Prustatite, etc.
Institut Sèi-othérapiquc «in Suil-Ouesl

23, UOURE ifelLNSJANCE, BORBEAUX 114
1crflWiS Les éPx Hurez vend.«TBIO 1. meublé, 27, r. Tou-
rat, ù Mm» Dastouet. Opp. reç.
Agence Tourny, 4, r, Huguerie.

2e &WSG Les éPx Delhomme v.rit IW leur bar, 27, r. C.-Go-
dard, aux ép® Lafond. Opp. reç.
Agence Tourny. 4, r. Huguerie,

2eAîf|©Mme Dastouet, 19, ruenïl© Villeneuve, v. s. meu¬
blé â pers. dés. d. acte. Oppos.
Agence Tourny, 4, r, Huguerie.
B A n-Rest., bail, loy. 1,200. RecfDrill 200 p. j. Gd pass. 20,000 lr.
B£ D-Éest..Meublé,bail, loy. 900.lîrlîl Rec. 180 fr. p. j. 15.000 fr.
IIA fS-MeUblê p. Môriadeck, bail,■"»«ï loy. 1,200. Rec. 150 p. j.;
4 ch. meub. Prix 25,000. Facilités.
DÂD Rest" bail, loyer 600. Re-
L>r«n cettes 80 fr. p. j. 9,500 fr.
RIIJ|-Rést.-Meub, bail, loy. 2.000.onn Reo 3°0 fr. p. j. gs.OOO fr.

bail, loy. 3,500. Bec. 300
■ ' k, par 3. Go pass. 75,000 fr.

ErlvCnlC 200 par j. 11,000 fr.

ÉPICERIE SyfcK);
ÉPICERIE SS-»S ïyi&
6nnn r Com. thé, cafés; etc.«LUU r• Bail.Loy.600.Beau loc.
it-gencc Tourny, 4, r. Huguerie.

Propriétaire cotons, 8 ans~Ma-roc, courant affaires indigè¬
nes, demande commanditaaire p.
ochafc exploitation propriétés
agric. et élev. Rubois, r. Vos¬
ges, villa Demont, Casablanca.

AUfynDC camion Saurer 4BÊirsISlie t. 1918. état de n',"
cause double emploi. Rien des
marcha®. Visible, 3, r. St-Benoît,

GRAVEUR
sur métaux et apprenti bien
payés demandés. — CLUZF.L,
30. place Pey-Berland, Bordx.

Jeune homme disposant quel¬ques heures par jour dem. em¬
ploi 011 écritures chez lui. LO¬
GEAIS, 29, rue Bergeon, Bordx.

Bonne à t. faire dem<Me d'ur¬gence, 23, r. 'Nicolas-Beaujon,
2 personnes â servir, très bons
gages. Se présenter le matin.

SITUATION
superbe et d'avenir offerte à qui.
conque sachant bien se présen¬
ter, honnête et travailleur. Réfé¬
rences exigées et données Ecrire
à Charles MOSTINCK, hôtel de
Rayonne, â Bordeaux.

phonographes"
Jolis phonographes de salon,

depuis 113 lr. Appareils spéciaux
pour cafés et bals publics. —

Catalogue gratuit. Phpno STEN-
TOll, 224, r. Marcadet, Paris (18®)
ANE demandé, b® Pierre-I®r, Bx.

A VENDRE lot important bridesà sabots marque «,1e Coq » ;
enveloppes auto ferrées; rogues
pour la pêche, 14, r. des Douves.

prsartll bouole oreilles bril-rlûïsmu lant. Rapporter 36, rue
Bouffard. Bonne récompense.

Maison a louer, 5" pièces,jqrdin, écurie, remise, gre¬
nier, au bourg de Bègles. SYad.
178, ruo de la République.

SALLÉ A MANGER, chaise lon-gue, glace, armoire, piano, de¬
vant foyer_A_V._, 2, r. Ilenri-IV.
Bonne 15 à 16 ans demandée.A. J. Martin, 18, r. Frère, Bx.

ÎSÉNÀnF demandéet bonne ménagère
chemin de. Tivoli, 35, Bouscat.

PONETTK et voitureTaoulclïôîî-tée à vendre. M. GARNAUD
place Saint-Martial, 21 bis, Bxî
OUVRIERES usine crins disesRhUREAU, 35, rue St-Uharlesl

^ECAmcTË¥s^niYos_
d<k®. Guillot, 61, r. de Tauzia. Bs.

f16,™0014-15 ans,demandé, 1)8, rue du Ilautoir.

Coupeur - tailleur p. homme,b. réf., prêt, mod., d<i» emnl
RELOT, h, rite Servandoni rt
av. matériel d'épieorie état n'," suspension et salamandre;s ad. a, chem. Latesta. Caudéran
A VEND, salamandre entaillée,
«peaux de moutons desbentes,tables à jeux, tableaux; 106, rue
do 1 Ecole-Normale, Caudéran.

a v. m\m vide
Villa Gratlignan, p. Bdx, tram,
9 p., garage, gr. jard. potager,
agrém', c®® d'eau, 1,600 mq. Prix
32,000 fr. Brun, 3, r. Margaux, Bx

Bouvier vigneron avec uneou deux femmes travaillant
dehors, bons gages, d<w® Domai¬
ne de janisson, à Cardan (G®°).

A VENDRE, 6_ foudres chêne,
dont 1 de 150 hect., 1 de 93 h.,

3 de 56 h. et 1 de 18 h. Tous vi¬
des de vin. 15 foudres de 12 a 13
h. chêne vides d'eâu-de-vie. 20
demi-muids transp. chêne vides
v. bl., visibles à Bordeaux. Ecr.
;D. P^., Agence « ANNONCIA ®, Bx

Ic'fiïèï» M" Eustache a vendu!ftïlw s. épicerie, c. de là
Marne, 192, â M. Guérin. Dom*
Le Progrès, 53, r. Ste-Catherine^
1orA4ISG M- Aubry a vendà«»Iw l'hôtel meublé, r. d»
la Merci, 2, Bx. Opposit. reçues
Lo Progrès, 53, r. Rte-Catherina

2" AUIC Mm®, Miilac a vend ut"«'v le bar, 77, r. (lu Jar¬
din-Public, à Merihiot. Dom. élut
Le Progrès, 53, r. Ste-Catherine:*

2® AU|G[ M. Lagrange a vendi*ttwiO son bar, r. Lagrange^,
22, à pers. dés. d, l'acte. Dom. élui
Le Progrès, 53, r. Ste-Catherina

2° AMIQ Ê'héah a vendm«■ "W sa cave, r. Belleville.
97, Bordx. à Foucaud. Dom. élm
Le Progrès, 53, r. Ste-Catherina

2° AUI iï M. Arduser a vendu!rLilaa son café à Margauxi
(Gira») à Meynot. Domicile éluj
Le Progrès, 53, r. Ste-Catherina

2° ftUICalinot a vendu«"i' s. commerce fruits-
primeurs, 11, r. St-James. Dom.
ia Progrès, 53, r. Ste-Catherine*

2° iiUlQ Honoré a cédé l'ô-JYViw picerie, c. de l'Yser,
31, à pers, dés. d. acte. Dom. élui
le Progrès, 53, r. Ste-Catherine*

RAR s' 8'r- cours, gr. passa¬is ftas ge, belle situation; 12,OOOS
(PSTsMCiserie à céd. s. gr. passa-
UMEirge. Rec. 2001 p. j.; 15,000T*
RIII/PTTC EPICERIE grains-

™ fourr. av. 10 p. h*
meub!. Rec. 600' p. j. P® 35,ÛOOf*
ËP8HERII? charcuterie bien;
Riï lUCnii. placée, tenue 19 a.
p. le môme, aff. à sais.; 11,000t.
PAMC t>ar. 1 barrique p. jour,Undlm matériel import.; 15,0006
Le. Progrès, 53, r, Ste-Catherine*.
a w propriété à 4 kil. Bordx»
« ■ » 5 hect., maison 9 p., nom-'
breuses dépend. Prix à débattre*

Ail maison libre pr. Comédie,11 p®®» meublées; 40,000t.
Le Progrès, 53, r. Ste-Catherine.

AHEIinQC BEAU DOMAINEVtliUnC en Médoc, cru
bourgeois supérieur, 50 hecta¬
res, parfait état. S'adresser M®
GAUSSEL, notaire, Bordeaux, y

iirarm'CO'I'ES OU NON
âUAUfiEC s- titres cotés, po-
ft¥/vflw£w lices d'assurance-
vie. PRETS s et ACHAT de nues-
propriétés, usufruits de titres,
rentes ' viagères. OUVERTURE
DE CRÉDIT s. délégations de
tous genres. INTER - BANQUE,
44, rue Lachassaigne. Tél. 34.16,

Vente publique judiciaire
Le jeudi 12 février, à 10 ta. 33,

il sera vendu aux enchères pu'
bliques, dans les docks Sursol,
quai de lïrazza, par le ministè¬
re de M. Pierre GROSSARD,
courtier assermenté, pour comp¬
te de qui il appartiendra :
Environ 4,509,000 KILOS MINE

RAI DE FER DE CONAKRY,
provenant du vapeur aSophia
Couppa ».

TRANSIT-CAMIONNAGE
entrepot

Transports par camions-autos
tous tonnages, ville et toutes di¬
rections. Prix réduits. Location
de camions à la journée, à la
semaine et au mois.
E. IIIERF, 40, r. Ausone. B®.

Téléphone 42.05.

j'achète tout métaux',
meubles, antiquités, armes, ma¬
chines à coudre, vélos, etc. GIO¬
VANNI, 28, rue Furtado, Bordx,
A fiU AT t- vestiaires, meubles,
rluflfxl bibelots,débarras,etc.
Ec. FAUCHÉ, 17, r. Courpon, H®

Ford, camt® bâchée 600 kilos,éclairage électrique, état
neuf, 7,500 fr. Adr. PIERRE,
bur. du journ. Cognac (Ch'e).

M de séze, Sainte-Croix-du-» Mont (GirJ®), dd® métayer
vigneron et prixfaîteur bêche.

CAiîON-AUTO
prendrait chargement ie 15 cou*
rant Bordeaux-Limoges-Vichy.
Conditions Intéressantes. LOU-
BÈRE, 18, rue Gratiolet, Bordx.
INVENTION brevetée. Vous pou-
I vez gagner grosse fortune, as¬
socié dem. av. référ., capitaux.
Ecrire CAILLA, bureau journb

AUCACHON, à v. villa, 500 mè¬tres terr., en bordure, bassin.
Alimentation à céd. plein cent.,
gr. passage, pr. marché; il y a
bail. Ecr. ADULE, bur. journal.
HAOAEIICE Papetier®IHAKbCUot demandée
Imprimerie CASTERA, place
Fondaudège. — Place stable.

TRIAGE haricots. Suis ache¬teur minimum dix tonnes.
Adr. offres, échantillons, DA-
RAN, 18, rue de Ferron, Bordx.
9CAM|<Î M"® Crochet a vendu£ jtwiw s. café-hôtel, 55. r. de
Iîrach, à pers. dés. d. acte. Opp.
reç. A g. Moderne, 11, pl. Tourny
I VON à PERIGUEUX. Camion-
»« auto 5 t. prendrait fret im¬
médiat®. A. Larquey, Marcillac,
par Montpon-sur-lTsle (Dord.j.

APM8 EUCD cl'ici mardi uneLSïLLÏfLlî VOiTURETTE
10 HP, 4 cylindres, 2 baquets,
pneus bon état, 3,800 fr. — Inu¬
tile écrire, fee présent. PREVOT,
Garage, Loulay (Charente-Inf.).

MAISON, suis acheteur,pièces, iardin. libre o
6 à 8

pièces, jardin, libre oti par¬
tie libre, Bouscat, Caudéran,
Tivoli, Croix - Blanche, Judaï¬
que. — DELHOMME, 57, route
du Médoc, 57, Le Bouscat (GirO°).

GARÇON de magasin demandé.Ecr. MIÎO, bureau journal.
ïïfl Riis;® sans connaiss. spéc.
UnnlCO sont demandées pour
courtage et encaiss. faciles, fixe
et commis. ORNON, 24. rue
Rolland, de 10 â 12 et de 3 à 5 h.

graveur
ouvrier, apprenti, demandés.
COUFOULIN, 3, rué frlargaux, 3.

GISA1LLEUR de¬
mandé fabriq. boites; 37, rue

du Jardin - Public, 37, à Bordx.
COUPEURS

DCKTIil vendredi soir cravaterEtnSJU fourrure, trajet cours
Alsace aux Bouffes. Rapp. con¬
cierge, 52, cours Alsace. Récomp,
fi ,f» »l e forgerons
P U SI è> demandés.
Vt® Fréchou. 123, r. Beauducheu,

AV. maison av. jardin, garage,près. boni. Talence, 8 pièces
libre.- BAURÉ, 40, c. Tourny, Bx'

Vitryni p. magasin, fauteûïïcoiffr, caisse, casier abonnés
barrelonn ette à v. :15,r.Montbazon

AV. cuisinière occas. V" Mi-queau, 41, r. dulîamel; 3 ù 50

LipUIDATION DES STOCKS

bureau ... DOMAINES
DE TARBES

Le mercredi 11 février 1920, N
14 heures, il sera procédé à Tar¬
bes, place au Bois, à la venta!
aux enchères publiques dé

7 CHEVAUX REFORMES
provenant de l'armée. Vente. li¬
bre, sans droit de priorité.
Prix comptant, 5 % en sus.

Le receveur des domaines*
TOURNYOL* DU CI»OS.

venteaux encheres
Mardi 10 février, à 16, en l'hô¬

tel des ventes, 7, r. Voltaire, ili
sera vendu par le ministère daf

!T 1AXSL8EN coSf*
40, cours de l'Intendance, 40 t
lits fer et cuivre et divers; ar¬
moires, commodes, glaces, dres¬
soirs noyer, bureau de dame la¬
qué, tables, sièges, ilt-cage, gla¬
cière, bascule, literie, selle an¬
glaise, cadres, tableaux, bijoux,1
etc. Au comptant, 10 %.

nueuc en plateaux pou«wfit sic ebenistes
B1LLONS pin Bordx bas prix
BOIS DE CHAUFFAGE SEC

Chene, la tonne, domicile.. UOf»
Par wagon, 1® gare Bdx.... 70ta
Avant la hausse des transports*
LVA1N, 39, c. G.-Clemenceau, Bxi

TAPIOCA S uis acheteurs-
huile coprah
B, G, I., 32, r. Vital-Caries, Bdx*

figues, dattes
B. G. L, 32, r, Vital-Caries, Bdx»
1/2-MUlDS chêne, prêts à remi
plir, â y. Blanc,8, r. Ausone, Bx3
yoilure enfant, ét. neuf,
» 14, r, Manès, Bouscat-Tivoli.,
(fûts fer 2 à 6 hectos; demk« muids à vend.; ach. t. genre»futailles, tonneliers demOét,
DOIRON, cité Charlemagne, Bx*
A VENDRE chambre avec Ïî2cuivre et salle â manger; 21*
rue Charles-Boilack, Caudéranîtrès pressés, cause départ.
PROPRIETE boisée à vend., 405' hect., belle chasse, peut s'é¬tendre sur 3,000 hect. Maison*

„maître> dépendances, étaSneuf. Prix avantageux. FELIX.19, rue Billaudel, 19, à Bordeaux
menuisiers demandés. PRÉ»

LY, 11, rue du Portail, Bdx*

fil! BEm. ae suite bonne conni
cuisine, de 30 à 35 ans, lo¬

gée, très bons gages. Réf. sér*
demandées; 18, cours de l'Yser*
0M (id'.un garçon 14 a. p. maTw" gasm; 67, c. Alsace, Bordx..

J®° officier démobilisé demand»emploi Bx. Ec. HECUBE, b. jX-
41U DEMANDE des ébénistesj'
«■'59, rue Turenne, 59, Bdx.

Très bon tourneur et 2 aJUS.teurs automobiles; ^
rieu«es références, demandés»S'adr. 29 et 31, r. Canihac, Bdx»
ftllTOMOBILES Bayard -Clénii
riy I 8-10 HP, modèle récent, 4
cyl., 2 places. Prix: 9,000 fr. —,
Camlonnt® de Dion, charge util*
1,000 kil., très bon état. Px 9,5001*
— Martini 8-10'iip, 4 cyl., torp-
2 places, modèle récent. Prixi
9,000 fr. 29 et 31, rue Canihac, Bx!

A ceder, raison santé, dan*sous-préfecture S.-O., ancien¬
ne maison librairie-papete¬
rie. Bonne petite affaire. Ecrir*
PERRET, les G0® CENTRAUX.
2, rue Austerlitz, 2, TOULOUSE.
| irf7fJf,C ma de vins à céderlliu£iyuc quart. Capucins.
Office Immob., G, r. G'®» Brochoil
~ acheteur : DYNAMOst

MOTEURS ELECTRIQei
tous voltages, toutes puissances
neufs ou occasions. Faire offresî
ETABLISSEMENTS W. KENT.
NANTES (Loire-Inférieure).

Magnifiques tins à venditS'ad. Mortier, 64, r. St-Rémi*
5/ /.®,I?or<3.ue, légère, monté**.différentiel, excellent état.S'adr. Mortier. 64. rue St-Réml.

AU SUPÉTtIîÉ~CARROSSERIB» ■ limousine, état neuf —

103, cours Victor-Ilugo; Bègles.

SUIS

AU camt® de dion 18-20 hp,■« 1,500 kil., 9,000'. gqbro
landaulet 1913, parf. état., I8,0u~
j"'- ''UC Condorcet, 56, Bordeaux*

HUILES et SAVONIPkS
^wsswwaœe&nrtTlîî>t?.^Fortes remises. H. VI.GOURET, Salon (B.-du-Rhônek
Trouvé col fourrure rte Arès à
■ Facture. Réel. Sanson, Lanton
PUEryft IjV Je suis toujours'
WaltBfâUAaclieteur de beaux
chevaux gras pour la boucherie*,
boiteau, boucherie chevalin*
de Ire classe, à Libourne.

CHEVAUX. MM. Bourricaud e*Horvè, pl. Wilson, Libourne.
recevront lundi et mardi '9 et, 10
courant 2 grands convois de che.
vaux tous genres, tous prix«

.n-,-/.



SPEARMINT

LA GRENOUILLE
par

Jacques . NAM

Méfiez-vous de la Grippa
l maladie sournoise, insidieuse qui terrasse les mieux ,
I portants, entraîne souvent des complications graves JI et laisse après elle un affaiblissement général.
f ENFANTS, VIEILLARDS, \

ANÉMIÉS, FATIGUÉS
La Grippe est pour vous particulièrement dangereuse

Recourez vite au^;

qui, QUOTIDIENNEMENT,
sans déranger les habitudes, assureront l'évacuation normale des déahets.

Faute d'obtenir chaque jour cette libération intestinale, les constipés
s'exposent à des complications redoutables, sans préjudice des inconvénients
qu'ils doivent journellement supporter. Tel souffre de maux de tête, de
migraines, de névralgies, de vertiges,de congestion et l'apoplexie le menace;
tel autre digère mal, éprouve, après les repas, des envies de dormir, de la
lourdeur, des renvois, des aigreurs, des coliques, de la sensibilité du ventre:
l'appendicite le guette ; cette jeune fille est mal réglée, souffre atrocement
au moment des époques : elle ne digère pas, se traîne, languissante, minée
par la chlorose parce que sa constipation met obstacle à une bonne assimila¬
tion des sucs nutritifs ; cette femme est d'une excessive nervosité: elle se

plaint de la tête, des reins, de l'estomac, son teint est jaune, son foie fonc¬tionne mal parce que les déchets intestinaux et les toxines qu'ils engendrent
exacerbent son système nerveux. Enfin, les maladies de la peau (dartres,
eczéma, acné, herpès, etc...), la plupart d"es affections du îoie, des reins, les
manifestations de l'arthritisme (goutte, rhumatismes, etc...) ou ses compli¬cations n'ont souvent d'autre point de départ qu'une constipation négligée
ou mal soignée.

Dans ses conséquences comme dans ses causes

LA CONSTIPATION
si. ' aussi énergiquement combattue

que radicalement supprimée
PAR 3L.E S

Remède respirable
dont rantisepsio volatile purifiera l'air que vous
respirez, rendra vos Bronches et vos Poumons

réfractaires au froid, à l'humidité,
aux inconvénients des poussières microbiennes,

aux congestions et à la contagion.
ÉVITEZ, COMBATTEZ LA GRIPPE

en mettant en bonche

le matin au réveil, le soir au coucher, tontes les fois que vous
sortes, chaque fois que vos études, vos occupations, vos plaisirs

vous exposent à des dangers de contagion ou d'infection.
Ayez-en toujours sous ta main, à la maison,

pour vos Entants, pour vos Parents, pour Vous-mêmes
Procurez-vous-en de suite

mais refusez impitoyablement les pastilles qui vous
seraient proposées au détail pour quelques sous : oe

sont toujours des imitations.

Vous ne serez certains d'avoir
Les Véritables PASTILLES «s sa g gfe a

çue ni vous les achetex wM 1$ lj H Snk
M) BOITES do l.OO portent le nom tH
Les Véritables seules sont effloacec.

PILULES DUPUSS
Etude de M« A. DESPUJOL, doc¬
teur en droit, avoué près le
'tribunal civil de Bordeaux,
demeurant dite ville, cours
Georges-Clemenceau, 5-1.?■ THIBAUD k Cfe, T et 9, rue La Boîtie, Paris

Concessionnaires généraux de D. et V. GIBBS
du Savon pour la barfe*
et du Savon Dentifrice. laxatives, antiglaireuses, antibilieuses, dépuratives,

qui assurent toujours la selle quotidienne indispensable.
Constipés! Si vous avez tout essayé san? résultat,

Essayez encore
Les PILULES DUPUIS.

Elles réussissent là où tout a échoué.

BIEN EXIGER
dans toutes les pharmacies

"Lss ¥r&ses PILULES OUPUIS
en boites de 2 francs (impôt en sus)é

Chaque boîte porte une étoile rouge (marque déposée) sur le couvercle et
les mots « DUPUIS-LILLE » imprimés en noir sur chaque pilule de couleur
rouge. Dépôt général : Pharmacie Bail'lœuil, 109, rue Lcon-Gambetta, Lille..

HÉMORROÏDES
Peu de personnes ignorent quelle triste infirmité constituent les

hémorroïdes, car c'est une des affections les plus répandues; mais
comme on n'aime pas à parler de ce genre de souffrance même à
son médecin, on sait beaucoup moins qu'il existe un médicament

L'ÉLÏXIR de

qui les guérit radicalement et sans danger
En découpant ce Bon r et en l'adressant à

PRODUITS NYRDAHL, 20, rue de La Rochefoucauld, PARIS.
on recevra gratuitement et franco une intéressante brochure de i5o pages,

AUTOMOBILES

ROLLAND-PILAIN
18 HP, 95x140. — Eclairage et Démarrage électriques

liivraison Avril

A. TOURILLON, 251, rue Judaïque
Garage Bordelais

BBl, rue Judaïque

Disponibles de suite ; CAiVilONS A. i?.
1 et 4 tonnes, état de neuf, parfait état de marche

et complètemen équipés
3P"JNTjEICJS toutes dim ' usions à céder

^pjgpjSpMlltflBIlM Téléph. 39.96
Dites à Marie: Jtn

Mélange avec ton
délicatement qâPèfTa? paquet dé

ion nègre §SY011I!ièr6
*•« noir

au uyon à

* /(fl/1 72 °!° d'huile.
Bons Agents demandés partout. -10, Rue Hérold, Paris

THERMOGENETous les Enfants
connaissent et aiment lesWRICsUE¥S
C'est leur bonbon préféré parcequ'il est délicieux
et dure longtemps. ■a remède faeîié, propre, certain, bien appliqué eur la peau, il

irit en une nuit Toux, Rhumatismes, Maux de gorge,
iux de peins, Points de côté, Torticolis. La boite 2 h. 20 (impôt compris)WRIGLEYSwo Facilitent la digestion

Conservent Iph dentsffHANPISE A MACHER
iasgrsmgg&aËà

Assainissent et parfum
ent l'haleine. FOURNITURES

Uwa s ® HUILS?.**** «BAISSES, AMIANTE
DKSINCRUSTANTS. CAOUTCHOU4
COURROIES, CALORIETIGE®. ete.

âdrien PÂDIRAS, 9e place Beurrés:, Eordesrî

B0M30N

: : INSTITUT SEROTHSRAP1QUE ==
BORDEAUX, 25, rua VITAL-5ARLES
T. I. tours jusqu'à 6 h.,et jusqu'à 7 h. lundi, jeudi e> samedi
Brochures of reuseignomonts sur demanda

WRIGLEYS
l'usage des SAVONS
LA PERDRIX

■ jjj *72 0/0 d'huUe.

SAINT-MARTIAL
g 0 GO 0/0 d'huile

i • LE CORAN ET M. P. & C
■ W A. £>au»o d'olôiue.
h
» fi ET DES

L'ANEMIE, LA CHLOROSE,
Le Ly.nphatisme, L'Asthénie, La Neurasthénie, maladies trop répandues de

nos jours, sont toujours la conséquence d'une diminution de la qualité ou de la quantité des
globules rouges du Sang.
Un traitement rapide, énergique, efficace s'impose : il faut d'urgence un élément actif,

facilement assimilable qui vienne au secours des globules anémiés.

LES COMPRIMES DE NUXYL NOBEL
au ^ucI®*raa*® d® F®r ®* Extraits Végétaux

réaliseront ce prodige. Leurs principes intégralement assimilables auront rapidement accès
dans la circulation. C'est pourquoi leur^efncacité se manifeste dès les premiers jours du

traitement. L'appétit renaît, les digestions sont faciles, le teint s'éclaircit, les lèvres rougisssent, les forces reviennent et de
jonr en jour la malade constate l'accentuation d'un bien-être qu'elle désespérait de jamais retrouver.
Les COMPRIMÉS DE NUXYL NOBEL se vendent dans tontes les Pharmacie:

La Botte 3.90 Impôt compris
Envoi franco contre mandat ou chèque postal de 4.15 adressé à M. L. BAILLET, Pharmacien,

Directeur des Laboratoires du Dr Nosiu 3, rue de l'Arc-de-Triorophe, Paris.

Moosseases et Savonneuses.

LE CORAN BLEU
L'ANÉMONE

Produits essentiellement Français
fabriques dans lea Uaine*

HUILERIE • SAVONNERIE * STÉARINERIE
t de la C** G" de l'Afrique Française

BORDEAUX — », Bue Espnt-des-Lois, 4 — BORDEAUX

ACHETE CHER VIEUX

DENTIERS mCme BRISÉS
BEAU SI, r. Espriudea-Lols. Bx.

On demande eténo-dactyl*premier ordre au oouranl
corespondance commerciale. Dé.
butantes s'abstenir. — Ecrire
HADDO, Agence Havas, Bordx.

On demande nourrice sèche av. I M A T A I I Cexcellentes références pour 1 n n I n L I O
nouveau-né et un petit garçon : achète très cher le platine, l'or,
de 4 ans. Appointements élevés, j l'argent, même cassés, brillants.
Ecr. Hobna, Agence Havas, Bx. perles fines; 5, r. des 3-Conils.

DIALOGUE DES ANIMAUX
OR DOUBLÉ INALTÉRABLE

M I v 1T1 X2j ET JTC ETE. VJ* 1 ^ JLif
tV Yffily Z 41. Rue L.CV Boctfe PARIS

S A MOTEURS MARINS
\ i ® pompes verticales t. morizomtaies a action directe

I /&M l> c> rvi tz .*S C L PI TRi TU GES\>f\ I 7r CONDENSEURS . SURFACE .» - JET
)/ \ /J TREUILS CABESTANS CUINOEAUX\? MV* V/ APPARCI LS - GOUVERNER

_^\V| INSTALLATIONS FRIGORIFIQUES TERRESTRES »i « BftRD bw NAVIRES
agent poud i.î; sud-ouest : ST. g-aucbl. 17. rue SainL-Simcon. uohiii.au .

RUE St0-CATHERINE
BORDEAUX

inrtnrQ;

Vente et locotien de OEMI-MUIDS
Adrien DU MONT

91-89. q de Bacalan, Bordeaux
Maison h Alger

nu demande de boDnes ou-
Ur* rrières brodeuses au mé-
tler et à la main. 82, r. Judaïque.de votre BIJOUTIER

LA MARQUE LIQUIDATION DES STOCKS
l'osidrcricMatinnale deSainK-Métlarrë

Le 20 février 1920

Vente en 8 lots de 60,000 Sacs en toile
NEUFS OU TRES BON ETAT

Pour tous renseignements, s'adresser à la Poudrerie nationale de Saint-Médard
et à la Raffinerie de Bordeaux, 14, rue Fondaudege

Â TOUS LES ETAGES
môme en cas de suppression
du SERVICE SURELEVE

S'adresser :

Su A"» d'Entreprises et de Travaux
29, qnai lie Waliii, itordeaii

Téléphone 2. SI

AU moteur gaz pauvre 75■ • ch. avec gazogène et pou¬
lies, très bon état. — S'adress.
DUBROCA, à Gironde (Gironde)

Angleterre - Brigbton -Pensionnat de 1er ordre pr
Jeunes Oiles bonne famille. Ex.
cellentes références. Pour pro¬
spectus, écr. ; Directrice Mans-
field Collège, Hove, Brlghton.
— Jeunes filles désirant place
au pair s'asbtenir.

lettres 75. — MINISTERE DU COMMERCE LIQUIDATION OIS STflUKS
19 bis. Boulevard DELESSERT, PARIS (XVI»). Téléphone : Passy 8, 96-46, 98-14, 98-35,

VENTE DE BOIS
GROUPES MARINS

Go atelier construis» en série, il-
vrant imméd», cherche mécan. ou
représ, bien placé pour vente
groupes. Condit. avantag. AU-
REN TY, 148, q. du Port. Marseille

TRANSPORTS AUTO
toutes directions par camions
4 tonnes. On traite au kil. ou â
forfait. - LESP1NASSE, «8, rue
d Ormilly, 6S. Caudéran Tél 12.

JOURNAL DES FINANCES
90, Rue Saint-Lazare, PARIS

Paraissant avec une Cote des Coupons, des Tableaux de Bourse et de Tirages complets

Ce journal est publié sous la direction de M. Ernest VINCENT, arcc la colla¬
boration de MM Georges BLONDEL, professeur au Collège de France; Paul
BUREAU, professeur à la Faculté libre de Droit et à l Ecolgdes Hautes Etudes
sociales; G. de FONTBONNE, rédacteur au Temps; Gaston JE.ZE, professeur à la
Faculté de Droit de Paris ; Maurice des OMBIAUX, directeur de la Revue Belge;
SCHUHLER et Max LAMBERT ; A. RAFFALOWITCH, correspondant de l'Ins¬
titut; Th. STEEG, sénateur, ancien ministre; etc., etc.

H>3ESTTZS: ÉDITIONS
I. Edition de quinzaine au prix de francs : 7.BO net par an.
H. Edition hebdomadaire au prix de francs : 15 net par an.

Avec service gratuit de deux numéros de l'uneou de l'autre édition, surdemande.
Bien spécifier l'édition choisi©

,78. — MINISTERE DU COMMERCE LIQUIDATION DES STOCKS
19 bis. Boulevard DELESSERT, PARIS (XV1«), Téléphone : PASSY 96-45, 98-14, 98-35.A HÉREPI P°ur raison dewEMEn santé, dans chef-

lieu du département des Deux-
Sèvres, un, magasin modes et
fournitures pour modes, demi-
gros et détafl, affaires 80,000 fr.
Ecr. IQBEIl, Àg. Havas, Bordx.

Vente de Hangars doubles, en Bois (Système Col)AU CENTRE D'AVIATION DE PAU
SURFACE COUVERTE, 43 m. x 31 m. 60. HAUTEUR SOUS FAITAGE, 9 m. 60.

La. vente aura lieu sur soumissions cachetées. Elles devront être adressées au che,
du Génie da BAYOHNE, qui donnera tous renseignements -sur demande.L'ouverture sera faite en séance publiqu e le 25 février, à 15 heures, à la Chefferï
de RAYONNE.JAGREl U TOU l : antiquité»,mé¬taux, meubles, débarras, etc.

Gatineau. Il, cours d'Albret, Bx.


